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SUR LA SCENE IRLANDAISE
Méthodiquement, les Irlandais préparent leur appel à la conférence 

de la Paix. La situation est l’une des plus extraordinaires qui se soient 
jamais présentées. Si l’on en croit le Dr MeCartan. l’un des députés 
récemment élus et qui s’intitule envoyé extraordinaire de la république 
irlandaise aux Etats-Unis, les Irlandais prennent pour acquis que, par 
sa décision de décembre, par l’élection des 73 députés sinn feiners, 
l’Irlande a exercé le droit de self determination que Ile président Wilson 
a proclamé, qu’elle est aujourd’hui un pays indépendant de l’Angleterre 
et qu’il ne reste qu’à faire reconnaître cette situation par les nations 
étrangères.

D’après les dépêches de ce matin, les députés sinn feiners se réuni­
ront a Dublin mardi, le jour même de l’ouverture du Parlement britan­
nique, et ils commenceront à s’occuper des affaires de l’Irlande. On 
ajoute qu’à raison de T absence de leurs collègues emprisonnés, ils ne 
s’occuperont que de questions urgentes. Le motif est sérieux: la plu­
part des députés sinn feiners sont actuellement dans l’impossibilité d’as­
sister aux séances du parlement: trois au moins sont en Amérique, Je 
Dr MeCartan; VI. Mellows, iM. Lynch, et trente-quatre, parait-il, dans les 
prisons anglaises. Un autre motif probablement commande l’attitude 
des députés: celle réunion à Dublin a surtout pour objet de maintenir 
devant le public les revendications irlandaises. On doit tenir beaucoup 
plus .à adopter les textes qui peuvent influer sur l’opinion qu’a édicter 
un code complet de gouvernement.

On sait naturellement très peu de choses des projets et des plans 
des homimes qui dirigent cette lutte. On ignore même leurs noms, pour 
la plupart. Il est donc à peu près impossible de prévoir ce qui se pas­
sera d’ici quelque temps en Irlande. D’ailleurs, les sinn feiners ne sont 
dans tout cela que l’un des facteurs du drame. Il faut compter aussi, 
et dans une très large mesure, avec le gouvernement britannique. Le 
fait est qu’à l’heure actuelle, les deux groupes doivent être à jouer au 
plus fin. Ni l’un ni l’autre ne doivent désirer l’effusion du sang, mais 
le danger d’une collision sanglante est toujours là.

D’après les dépêches de ce matin, le Parlement sinn feiner ne pren­
drait point sur'lui d’agir en tout au nom de l'Irlande. Il provoquerait 
la réunion d’une grande assemblée nationale qui, elle-même, nommerait 
des délégués à la conférence de la Paix. On disait hier que les trois 
délégués avaient été choisis; il .semble, d'après les plus récentes nou­
velles, que les députés ont simplement décidé de proposer leurs noms 
à l’assemblée nationale. Les dépêches parlent aussi d’un projet de dé­
claration d’indépendance et d’appel aux nations de l'univers, mais on 
ne voit pas bien si ces documents seraient présentés à la réunion des 
députés ou à l’assemblée nationale.

Les trois délégués proposés au choix de la future assemblée natio­
nale sont le comte Plunkett, Arthur Griffiths et Edmond de Valera. De 
Valera et Griffiths sont actuellement en prison, le comte Plunkett vient 
d’être libéré, pour cause de santé, a-t-on dit. Tons trois font partie du 
groupe qui a été incarcéré sans forme de procès il y a huit ou dix mois, 
tiriffiths, journaliste, est, d’après certains, le premier théoricien du 
sinn fein. Eu ces dernières années, il est passé au second plan. Peut- 
être, comme beaucoup d’autres journalistes, n’est-il pas fait pour les 
premiers rôles dans lu vie publique. De Valera est le chef actuel du 
groupe. Il a quelque chose comme trente-six ou trerite-WjM ans. C’est, 
comme plusieurs de ses collègues, un professeur. Il commandait, lors
de l’insurrection de 1916, l’un des secteurs de Dublin, fit de la prison,[raj, bduf-ci n’engagera plus que des

3 inspecteurs compétents et sérieux, il

pays dont ils ignorent souvent les 
deux langues, les usages et les lois, 
ils sont en proie aux terreurs de 
l'anxiété, aux tourments de la faim-. 
Tout homme vicié comme la plu­
part de ces immigrants l’étaient, 
verrait dans des circonstances iden 
tiques s’obscurcir ses facultés. Le 
sont nés de parents syphilitiques 
ou alcooliques.

L’autre cause de la forte propor­
tion de fous parmi les éléments hé­
térogènes, c’est comme Ta prétendu 
le docteur Page, médecin en chef 
de 'l’immigration au port de Qué­
bec, la facilité avec laquelle ils sont 
rentrés au pays.

Le docteur Desloges cite son con­
frère, et nous traduisons celte ci­
tation qui est frappante: “Il faut un 
changement dans Tinsection des 
immigrants, disait le docteur Page, 
devant la Canadian Public Health 
Association à Toronto, en septem­
bre 1915, parce que le Canada a de­
vant lui un danger pire que le con- 
gestionnement des quartiers popu­
leux et pire que la contamination 
des eaux de boisson ; ce danger, 
c’est l’injection directe dans le sang 
de la nation, des défauts héréditai­
res et des maladies des idiots et des 
fous.”

Il insistait sur la nécessité de fai­
re des médecins inspecteurs des 
employés permanents afin qu’ils 
consacrassent tout leur temps à leur 
travail; sur Turgence d’établir des 
dépôts d’observation où Ton pour­
rait soumettre à Tétude les cas dou­
teux. 11 serait ridicule de croire, en 
effet, qu’un examen superficiel suf­
firait à diagnostiquer la folie ou la 
propeusiorf à la folie.

* * *

Dès lors les prémisses de la con­
férence du docteur Desloges sont 
posées, il n’en reste plus qu’à tirer 
les conclusions. On sait les deux 
causes du mal; il faut les enrayer. 
La première c’est en organisant 
ou en coordonnant le travail des so­
ciétés philantropiques d’accueil aux 
immigrants.

Le second remède est plus simple 
encore: que le gouvernement fédé­
ral soit appelé à payer l’entretien 
des aliénés qu’il laissera passer. 
Que cette loi rentre en vigueur et 
elle apportera avec soi son remède. 
Ainsi nous en semble-t-il du moins. 
C’est le gouvernement fédéral qui 
est responsable des fautes de l’offi­
cier d’immigration, comme l’em­
ployeur est responsable des fautes 
de son employé. Les provinces ne de­
vraient pas avoir à payer pour l’en­
tretien des aliénés puisqu’elles sont 
impuissantes à empêcher leur en­
trée ehetrelles. Quand ce principe de 
la responsabilité des aliénés sera 
accepté par le gouvernement fédé-

fut ensuite gracié pour être réinterné le printemps dernier. Le comte 
Plunkett parait très différent des deux autres. C’était un vieil archéo­
logue. qui vivait complètement en dehors de la politique. Trois de ses 
fils furent compromis dans l'insurrection et Tun, Joseph, exécuté dans 
1rs plus dramatiques circonstances: quelques minutes après son mariage 

vec lu fille d’un avocat de Dublin. Cette paternité douloureuse désigna 
!• vieux comte Plunkett à Tattention des sinn feiners et le'jeta dans la 
politique. A la première élection qui suivit l'insurrection, North Ros­
common. croyons-nous, on se fit de son nom un drapeau. 11 fut élu 
haut la main et le soir de son élection indiqua la politique qui est de­
venue celle de tout le groupe et qui a fini par être acceptée par la majo­
rité du peuple irlandais: l'abstention du Parlement britannique.

Ainsi que le Star le faisait observer hier, rien n’a encore été fait 
à la conférence de la Paix qui permette aux Irlandais de s’y faire repré­
senter; mais c'est précisément cette autorisation qu’ils veulent obtenir. 
I.n désignant leurs délégués, en réclamant pour eux l'entrée à la confé­
rence. ils entendent obliger celle-ci à s’occuper de leur pays. 11 s'agit 
pour eux d’imposer à l’univers assemblé Téfude de la question irlan­
daise. Leur grand espoir, naturellement, et Tobjet que vise surtout leur 
propagande, c’est le président Wilson. Auprès de lui ils invoquent la 
logique même des principes dont il s’est fait l’interprète. Ils comptent 
bien utiliser aussi la puissance que représente la présence aux Etats- 
Unis de millions d’Irlandais ou de descendants d’Irlandais qui habitent 
ce pays. (Test exactement pourquoi s’organisent aux Etats-Unis tant de 
réunions qui réclament Tapplication à l’Irlande du principe de la self 
determination.

Le président Wilson ne parait pas encore avoir dit un mot qui vise 
spécifiquement la question irlandaise.

Orner HEROUX.

LA BARRIÈRE 
OUVERTE

POURQUOI PARTIE HE L'IMMI­
GRATION PEUPLE NOS ASILES.

UNE INTERESSANTE CON- 
EERENEE OU DOCTEUR DES- 
LOGES QUI RECOMMANDE, 
APRES LES SOCIOLOGUES AME- 
niCAINS, UNE LEGISLATION 
REMEDIA TRICE 1 L’ETAT DE 
CHOSES ACTUEL.

Dans une conférence qu'il a lue 
devant la Social Welfare Societu 
i Toronto, le Dr A. 11. Desloges, su 
rinlemhmt médical général des 
\siles d'Aliénés de la province de 
Québec, a énoncé une idée fort 
pratique et que Ton voudrait voir 
s'incorporer dans un texte de loi.

Le conférencier a traité de l'alié­
nation mentale chez les immigrés.

Comme il parlait devant un au­
ditoire anglais, il en a profité pour 
faire entendre certaines vérités 
qu'il n’est jamais inopportun de ré­
péter, car la légende de la race in­
férieure a la vie dure: “à cause de 
la pureté de leurs origines — car la 
Nouvelle-France n’a pas été une co­
lonie de forçais, mais constituée 
par les meilleurs éléments du nord 
et de l'ouest dp la France — leurs 
sentiments religieux et leur vie sim­
ple protègent grandement les Cana­
diens français contre les dangers 
de vésanie”.

Si nos asile-- sont surpeuplés c'est 
qu’ils sont souvent encombrés de 

-malades venus de l'étranger. Le 
docteur ne veut pas parler copen 
dant des internés originaires de

pa.\s britanniques bien qu’ils soient 
en nombre anormal, mais faire ob­
server que si les agents d’immigra­
tion avaient été plus scrupuleux 
dans le choix des sujets qu’ils nous 
adressent ici d’outre-mer, la con­
gestion serait moins considérable 
dans nos asiles.

La thèse, qui a été si souvent ex­
posée dans le Devoir, le docteur 
Desloges la reprend à son tour: s’il 
faut ne juger par les résultats, dit-il, 
de toute évidence les agents d'im­
migration visent surtout à gagner i 
la prime placée sur la tète de cha­
que immigrant et se soucient peu 
du matériel qu’ils nom envoient 
pour édifier la nation, I.n quantité 
et non pas la qualité, telle paraît 
être leur devise.

Selon la statistique, près de vingt 
pour cent de nos aliénés sont nés 
en pays étrangers. Le surintendant 
îles asiles provinciaux est à Taise 
pour réclamer un remède à cet im­
migration indésirable puisque dans 
notre province, qui retient si peu 
de chose des flots allogènes qui 
passent sur elle, la situation est bien 
meilleure que dans les provinces de 
l'ouest, où près de cinquante pour 
cent des patients sont des nou­
veaux-venus. Par ailleurs, «joute-t- 
il, non sans quelque fierté, le crédit 
de la province est excellent, et elle 
peut faire face aux dépenses. Mais 
l’argent que Ton emploie à réparer 
le tort qui nous est causé par les 
brèches à la barrière dp l'immigra­
tion pourrait être beaucoup plus 
utilement consacré au développe­
ment de l’agriculture, de l’Instruc­
tion publique ou de l'hygiène.

* * #

Il analyse ensuite les causes de 
la proportion anormale de fom 
chez les immigrés.

Les causes sont nu nombre de 
deux. La première c'est le manque 
d’une organisation suffisante d’oeu­
vres d’accueil adéquatement équi­
pées pour recevoir les étrangers 
qui nous arrivent. Ceux-ci se trou 
vent, au débarqué, isolés, dans un

les mettra à même de tenir les im 
migrants douteux sous observation 
et il ordonnera aussi un examen 
plus sévère des voyageurs se diri­
geant vers le Canada à leur port 
d’embarquement.

Quatorze états de la république 
voisine se sont unis d’ailleurs pour 
exiger la même chose de leur gou­
vernement.

Il ne serait pas difficile de trou­
ver la source du revenu suffisante 
et le gouvernement fédéral a le 
moyen de l’exploiter : elle consis­
terait en une capitation prélevée 
sur chaque immigrant, si cela est né­
cessaire. Le Canada, ajoute le doc­
teur Desloges, ne doit pas devenir 
le dépotoir des rebuts de l’Europe.

Cette taxe substituée à la prime 
actuellement payée aurait aussi un 
bon effet, quand les agents d’immi­
gration sauront qu’ils sont directe­
ment responsables au gouvernement 
de la qualité des immigrants qu'ils 
expédient, ils opéreront un choix 
plus judicieux.

Nous ne savons pas quel accueil 
a reçu de la Welfare Association, la 
proposition du docteur Desloges, 
mais il est à espérer qu’elle sera 
portée à la Chambre des communes 
et que le gouvernement en sera sai­
si avec insistance jusqu’à ce qu’il 
se détermine à agir.

Le conférencier le rappelait: les 
origines de la colonie furent nobles 
et pures; si nous voulons que le 
pays reste ce qu'il a été jusqu’ici : 
laborieux, rangé, et amoureux 
de Tordre, il faut le garder contre 
une immigration inférieure, contre 
une immigration qui, suivant l’ima­
ge pathétique du docteur Pagé, infu­
serait dans le sang de la nation les 
tares des rebuts de la civilisation 
européenne.

Louis DUPIRE,

SYMPATHIES
Tous les catholiques et tous les 

Canadiens français s’associeront à 
la douleur de Mgr TEvcque de Chi­
coutimi et de ses fidèles qui vien­
nent de voir disparaître dans les 
flammes leur magnifique cathédra­
le.

Nous nous faisons les modestes 
interprètes de cette universelle 
sympathie.

POUR LES SŒURS GRISES
Les fêtes organisées an bénéfice 

de l’oeuvre des Soeurs Grises ont 
donné un bénéfice net de .«12,500. 
Nous croyons savoir que Ton se 
propose de créer, pour aider cette 
oeuvre méritante entre toutes, une 
organisation permanente.

Chronique d’Ottawa

PRÉPARATIFS 
DE SESSION

Ottawa, 1(1 janvier.
I^e Musée Victoria a commencé 

aujourd’hui même à faire toilette 
pour la visite qu’il recevra le mois 
prochain; des ouvriers plâtriers 
sont à l’oeuvre pour blanchir les 
murs, à défaut de la conscience, de 
l’enceinte parlementaire; et, détail 
plus piquant encore, on a accroché 
près de la porte d’entrée par où pé­
nètrent les députés et que défend 
un huissier galonné contre toute 
intrusion, un cadre contenant la

conde. Mais il n'esl pas sûr qu’il se 
produise.

# * *•

On peut déjà entrevoir certaines 
des ficelles au moyen desquelles on 
tentera de tenir le faisceau solide et 
incassable; les “lobbyistes” ou cabo­
teurs de première catégorie de la 
maison Sifton-Borden et compagnie, 

j ne perdront pas de temps, le mois 
prochain, à faire miroiter aux yeux 
impérialistes de la majorité les fa­
cettes du bijou de pacotille que M. 
Borden vient de décrocher là-bas en 
obtenant le status d’une étoile de 
dernière grandeur dans la constel- 
latiop des chefs de pays vraiment 
autonomes. Il n’en faut pas plus 
pour faire vibrer la fibre nationale 
et religieuse à laquelle ils ne résis­
tent jamais, et moyennant laquelle, 
botte de foin symbolique, on peut 
leur faire traverser avec facilite les

première photographie collective ! ponts les plus invraisemblables. Il 
des ministres et des députés du | fallait une auréole à placer sur le 
Parlement unioniste, y compris ! front de sir Robert Borden; il la fe- 
Topposition ; autrement dit, ceux ira fabriquer lui-même chez le meil- 
qui ont pris part à la session de leur marchand de clinquant et la 
1918. Le geste d’installer ce tableau! porter a à son front de sa propre 
sur le chemin des députés de la gau- .... 1

LES LETTRES DE FADETTE
On peut se pTocurrr la quatrième 

série îles lettres de Fadetlc, récem­
ment parue, au Devoir et dans les 
bonnes librairie-s de la province, au 
prix de 50 sous l'unité, 55 sous par 
la poste. La troisième série se vend 
aussi le même prix. Les deux pre­
mières sont épuisées.

che prend une signification mail 
cieuse, en ce moment où tout le 
monde se demande si le cabinet est 
solidement assis sur sa majorité et 
si celle-ci ne va pas lui faire faux- 
bond à quelque moment de la pro­
chaine session. Si c’est une réponse 
de la part du cabinet, elle ne man­
que pas d’à-propos: “Vous semblez 
nous prendre pour une association 
anémique et éphémère; voyez com­
me nous avons l’air unis et intangi­
bles.” De fait, comment éprouver 
l’impression, justifiée ou non mais 
bien humaine, en regardant cette 
coûteuse besogne photographique, 
et cet assemblage de visages affec­
tant tous de graves préoccupations, 
(pie tout cela n’esl que château tfe 
cartes et s’écroulera dès les pre­
miers jours de la prochaine réu­
nion? Au contraire, celte affirma­
tion par l'image emporte avec eîk 
une impression de durée, de stabi­
lité; on ressent que ce tableau, com­
me les autres qui l'ont précédé, est 
destiné (à plusieurs années de vali­
dité et qu’il prendra sa place dans 
la galerie comme souvenir du par­
lement unioniste qui dura deux, 
trois, voire quatre années. Ust-c'e 
mirage et imagination? N’essayons 
pas de soulever le voile de l'avenir. 

# * *
Le récent discours de M. Laurier 

à ses ouailles ontariennes sert de 
piece de résistance aux commentai­
res des journaux unionistes locaux, 
et 1 un d'eux fait des gorges chau­
des à meme la pose magnanime qu’a 
prise le chef libéral à l’adresse de 
ses enfants prodigues passés dans 
I antre de 1 unionisme. Sir Wilfrid 
n’a pas toujours été d’aussi bonne 
composition, rappelle le Journal, en 
citant les expulsions historiques de
rnr/ *1; d?,A"L. Blair et de
UJittord Sifton. Alors était-il péril­
leux de différer d’opinion avec le 
chef suprême. Kais que les temps 
sont changes: "Je vous bénis, mes 
* niants, di<ra en substance -le bertfer 
a ses brebis revenues; allez et ne 
péchez plus!” Nous voudrions voir 
cela, poursuit la feuille unioniste • 
ce serait un spectacle à nul autre 
pareil que de voir M. Frank Gar veil 
fighting frank, repentant aux ge-
nn»Xi-mf SOn cîle'f ’’«‘l’ouvè, tandis 
que 1 homme a la grosse moustache, 
u. .i .A. OUder, pleurerait douce­
ment. egalement à genoux, 
caresse de la main auguste 
tapoterait les cheveux.

Le fait est que la perspective 
entachée d’improbabilité 
bien M. Laurier ne pensait-il pas 

eeux-la, aux plus 
i lançant son appel 
Les chefs, ceux oui ont entraîné les autres à leur suit" 

qui ont, au surplus, goûté aux 
enivrements du pouvoir ceux là 

sans doute irrémédiablement 
pour le parti, au moins tel 

constitué. . On ne sait 
ce qui peut arriver d’ici dix ans 
mais on ne s’attend pas à leur ren­trée larmoyante, disons, dans les 
prochains dix mois. Après tout, ils
ouisvintT/r)üiKïl'(’ d’hommes, jouissant il est vrai, du prestige oui*

donnent les titres et Tinfluence du 
pouvoir; mais exposés aux décon­
venues, aux chutes et à l’oubli pro- 
(ond qui entoure les politiciens une 
fois qu ils ont cessé de l’être 

Le — —‘

main dès le premier discours qu’il 
fera à son Parlement; et Ton peut 
entendre d’avance les acclamations 
qui salueront le geste et les inclina­
tions obéissantes qui se feront de­
vant la houlette, levée moitié pour 
bénir et moitié pour châtier. Ce qui 
fait la force des manoeuvriers de 
l’heure, c’est qu'ils vont chercher 
au loin leurs atouts principaux et 
les font rutiler avec effet aux yeux 
de pauvres gens “locaux” osant à 
peine lever les yeux sur ces pro­
duits de la grandeur impérialiste.

C’est contre ce mur (pie Ton se 
bute toujours lorsque Ton veut in­
voquer auprès d’eux l’empire de lu 
raison; et il faut mettre de la per­
sévérance pour continuer la lutte et 
ne pas se décourager devant les 
échecs,

La forte députation française de 
ce parlement nous reviendra pro­
chainement, reposée et aguerrie, 
moins inexpérimentée qu’à sa pre­
mière session. Elle aura besoin de 
maintenir la réputation d’assiduité 
au travail qu’elle s’est acquise 
alors; et il sera bon aussi qu’elle 
ne compte pu,s sur de trop 
succès et ne s’imagine pas que le 
bloc, adverse va s’effriter puis s’ef­
fondrer dès les premiers coups de 
bélier. La bataille sera plus incer­
taine, et quel qu’en doive être le 
résultat final, nécessitera l’effort en­
tier et persévérant de tous ceux qui 
sout appelés à y prendre part.

Ernest BILODEAU

chariot...” écrit-il. Il est permis de 
rester sceptique à l’endroit de la fa­
çon dont les libéraux canadiens- 
français accueilleraient le retour au 
bercail des déserteurs de 1917, et 
quant à l’attitude de ces mêmes dé­
serteurs. Une publication libérale 
ontarienne n’a-t-elle pas laissé en­
tendre ces semaines-ci qu’un des 
ministres unionistes les plus en ve­
dette a fait au lendemain de l’armis­
tice des manoeuvres pour se rap­
procher de ses anciens collègues 
libéraux et qu’il a été reçu si froide­
ment qu’il ne les a pas recommen­
cées ? Quoi qu’il en soit, il faut se 
rappeler qu’en politique tout arri­
ve; et si l’invitation de M. Laurier 
à ses anciens amis de rentrer au 
bercail, paraît inopportune, elle est 
au fond bien dans la tradition de 
M. Laurier, grand partisan de la 
“conciliation.”

Pour leur retour

sous la 
qui lui

est
aussi

S'il faut en croire Charles II. 
Grasty, correspondant spécial à Pa­
ris du New-York Times, les soldats 
américains “sont pressés de s’en 
retourner aux ‘Etats-Unis... Us esti­
ment que le but pour lequel ils 
sont allés en Europe est accompli... 
Us affirment qu’il n’est pas justifia­
ble de les garder en Europe pour 
faire la police, ou pour y maintenir 
l’équilibre ou encore pour répri­
mer l’anarchie en Russie ou meme 
pour aider à l’établissement de la 
ligue des nations. . . On dit ici que 
la présence en Europe des armées 
américaines crée une situation ar­
tificielle qui empêche l'opération 
des forces naturelles travaillant à 
l’équilibre européen. ...Du point 
de vue du soldat américain, la guer­
re est finie et il ne voit pas pour­
quoi on le garde ici, pendant que 
les hommes d’Etat débattent les dé­
tails de la paix. 'Les cercles améri­
cains d’ici partagent le sentiment 
des soldats. On croit de façon géné­
rale que si Ton décidait et si Ton 
annonçait dès maintenant le re­
tour de l’armée américaine outre­
mer pour se faire aussi vile que les 
transports y suffiront, cela nettoie­
rait Tatmosphère et hâterait la con- 

faciles | elusion de la paix.” Au fond, donc, 
il parait clair que les troupiers des 
Etats-Unis en ont assez. Qui les 
blâmera?

LE “CLASH’’
Ce volume se vend $1.75 l'unité. 

«1.95 par poste recommahdée, au 
Dévot**

uniquement 
compromis, 
conciliateur, 
on 
et 
eni 
sont 
perdus 
qu’il est

ne sont* i peut-être lias les mi­
nistres hberaux du cabinet que M
oubli Sur,°V‘ en vue for”:
qu d a fait le premier pas dans la 
direction de ses enfants égarés 
plus encore que sur eux, il .,Vait 

au' sl,.r h1 masse compacte et
is rLq \tSI<‘Se fn ar,rière des mi­nistres. Masse dont la complexité

I nt déconcerté les hftbitués des débats et des votes, à la derniè-
M ,S£SS!°n; beécédemment, lorsque M. Borden, par exe --'■ , —impie, prononçait un discours de quelque importance, 
en se tournant, selon son habitude
«.rS«aAif0nd ,ln. sa,le> Pnqweté de 
ses fidèles back-benchers, il n’en 
sortait que des hurlements d’appro- 
balioii et des manifestations d’hos- 
|hté envers la gauche, manifesta- 
ions qui prirent parfois un carac­

tère brutal et désagréable, par ex­
emple lors du débat prolongé dans 
la nuit sur la question du binlin- 
guisme.

Mais il en fut autrement l'hiver 
dernier; des les premiers jours, on 
cul la surprise de voir le bloc ac­
coutumé, toujours massé au même 
endroit, témoigner d'une indiffé­
rence presijue froide qui eontenait 
un monde de nouveauté pour les es­
claves de Thorloge parlementaire. 
Le premier ministre, obligé d’arra­
cher avec effort l’approbation tiè­
de de TitVrière-garde jadis si faci- 
lemênt vociférante! Il fallait se 
rappeler toute la série des dernier» 
événements et la composition inu­
sitée du bloc majoritaire pour sc 
rendre à l’évidence: le chien, com­
me disent nos amis, était toujours 
le même, mais la queue refusait de 
se mouvoir à sa volonté.

Cette année, on prédit même que 
Çc sera la queue qui fera sauter le 
rhien. Voilà un spectacle que per- 
soniic ne voudra manquer d'une se-

L’ÉPOQUE DU 
DEMENAGEMENT

S il faut en croire le compte ren­
du de la Gazette, quatre èchcvins 
au juste se sont occupés du projet 
de réglementation de Tôpoque du 
déménagement. La question nous 
semble pourtant assez importante. 
En fin, on auru pris la bonne voie 
en consultant avant d’agir ceux des 
corns publics qui ne sont pas en­
core prononcés.

Parmi les arguments que Ton 
fait valoir en faveur de la modifi­
cation de la date des déménage­
ments qui, on le sait, est unique­
ment établie par la coutume, mais 
par une coutume tellement enraci­
née qu'il faudrait une loi pour la 
détruire, c’est la scolarité des en­
fants. Il esl impossible que des cen­
taines et des centaines de déména­
gements — un quart de JS popula­
tion, disaient les échevins, se dé­
placera à celte époque —ne soient 
pas dérangés dans leur classe et 
que l’année de centaines d’entre 
eux ne s’arrête pas au premier mai. 
C’est une considération très sérieu­
se. Nous avons énuméré déjà les 
autres inconvénients : difficulté de 
la visite en février et mars ; tem­
pérature basse et souvent humide 
en mai.

Ea consultation d’opinion que 
demande actuellement le conseil 
sera intéressante. Au dire des jour­
naux d’hier, la Ligue des proprié­
taires, de même que la ligue des 
locataires — puisqu’il paraît en 
exister une — se sont prononcées 
pour le changement. Voilà une ma­
nifestation embryonnaire de cette 
opinion publique sur laquelle le 
premier ministre prétend sc guider 
toujours. ,

L. D,

Une question
C’est le Citizen qui la pose. “Com­

ment se fait-il que le Brésil se soit 
arrangé pour avoir trois délégués 
au congrès de Versailles quand 
nous n’en avons que deux ?” Plu­
sieurs se sont aussi demandé la 
même chose. Tous savent que \e 
Brésil a rompu avec l’Allemagne, 
des mois après la déclaration des 
hostilités en Europe. Mais person­
ne n'a jamais entendu parler de sol­
dats brésiliens au front. Alors ? 
Question difficile à trancher et à 
laquelle nos hommes d’Etat sont 
sans doute trop pressés pour ré 
pondre. Nous le saurons en Tan 
2900.

Coquille
Un grand journal new-yorkais 

publiait ces jours-ci la nouvelle 
(tue “Mr. Wilson landed in France 
looking ext re met g well in a tan 
tailor-made suit wearing a picture- 
hat with one dark plume”. Le mal­
heureux correspondant, ou un ty­
pographe malin a fait porter à M. 
Wilson la toilette de sa femme, rien 
que pour un s omis. Comme le dit 
la Free Press de Winnipeg, quoi 
d’étonnant, si le grand journal new- 
yorkais dit vrai, que les Français 
aient tout simplement trouvé mer­
veilleux M. Wilson, affublé d’un 
chapeau Gainsborough et d’un vê­
tement de femme... s’il faut en 
croire le journaliste distrait?

question se règle tout de suite. Jus 
qu’ici, ta Grande-Bretagne a exami­
né la question du seul aspect de ses 
intérêts à elle. C'est là le point fai­
ble de Lloyd George. Qu'il écoute 
donc le président Wilson”, a dit M- 
Hackett, d’après le New-York Ti­
mes.

La liberté de parole
Toronto estime qu’il y faut reve­

nir, et au plus tôt. Le chef de po­
lice Grasett vient en effet de dire 
aux commissaires municipaux, à 
propos des réunions publiques : 
“La liberté de parole est le meil­
leur exutoire qu’il y ait pour nous 
empêcher d’avoir ,des embarras.” 
Les commissaires ont même décidé 
de laisser les gens, surtout dans les 
milieux ouvriers, tenir le dimanche 
des réunions publiques où ils par­
lent à leur gré. Le Globe, en mar­
ge des paroles du chef Grasett, écri­
vait, il y a quelques heures : “Il 
eût pu ajouter qu'il n'y a pas be­
soin d’arrêtés ministériels pour pu­
nir les hommes qui veulent lancer 
des mouvements révolutionnaires. 
Le droit commun suffit à leur trou­
ver des châtiments. C’est la loi par 
arrêté ministériel qui provoque les 
embarras.” 11 n’est lias mauvais 
que Toronto finisse par s’on avi­
ser. C’est de là surtout qu’est venu 
le mal, puisque le gouvernement par 
arrêtés ministériels a pris son ori­
gine dans un cabinet appuyé et 
soutenu tout le temps par Toron­
to. C’est de là que doit donc ve­
nir le cri d’alarme.

Ecole buissonnière
Le Globe do Toronto a publié il 

y a quelques jours un artieulet 
sur la fréquentation scolaire onta­
rienne qui est de nature à faire ré­
fléchir ceux qui en tiennent ici 
pour la fréquentation obligatoire. 
“Le Scandale de LLécole buissonniè­
re en Ontario suscite l’intérêt géné­
ral”, dit il, après quoi il cite le 
Rrockville Recorder qui se plaint' 
de la façon dont les gens ignorent1 
la loi. Mettre une loi dans les sta-1 
tuts ne change souvent rien à la si-’ 
(nation.

Pas de hausse \
A une grande réunion de mar-1 

ehantls d’habits, à Chicago, ces i 
messieurs ont décidé qu’il n’y a pas 
lieu de hausser le prix de leurs vè- 1 
tements d’hommes, en 1919. Nous 
en paierons, parait-il, à peu près le I 
prix de 1918. La situation est déjà | 
assez embarrassante, pour quicon- i 
que se trouve dans l’obligation de i 
s’acheter un complet, ces mois-ci. i 
Les armées ne prendront plus tou-1 
te la laine qu’il y a de disponible i 
dans l’univers. Mais, d’après les ap­
parences, il y aura une si grande 
demande pour les lainages, dont il 
n’y a plus de réserves, que nous i;e 
pouvons lias espérer nous habiller 
à bien meilleur compte avant plu­
sieurs mois. Le mot d’ordre devrait 
donc cire de continuer d’user jus­
qu’à la corde les habits qui sont en­
core propres.

Acquitté

BLOC- NOTES
Los “brebis égarées”

Ceux qui ont lu le dernier dis­
cours de M. Laurier, «Ottawa, ces 
jours-ci, y ont noté celte phrase 
significative : "Si quelqu'un vient à 
moi et me dit : “J’ai étc unioniste à 
la dernière élection”, je lui dirai : 
“Mon ami, je ne vous en veux pas 
pour tout cela. Vous vous êtes assez 
puni vous-même. Mettez votre main 
dans la mienne; nous ne regarde­
rons pas en arrière. Nous ne regar­
derons que dans l’avenir. C’est le 
seul horizon pour nous.” Ces paro­
les s’adressent-elles spécialement 
aux politiciens autrefois libéraux qui 
ont passé du jour au lendemain à 
Tunionisme et en sont encore, soit 
dans te cabinet, soit aux premiers 
rangs de la députation unioniste ? 
C'est plus que probable. L’invita­
tion. dans ce cas, dénote de la part 
de M. Laurier une indulgence extrê­
me, pour ne pas dire davantage. On 
peut se demander comment les mi­
nistres unionistes Jadis- lauricristcs 
y répondront. Le Globe, pour sa 
part, estime que M. Laurier a perdu 
son tact et sa diplomatie d'autre­
fois, — et le Globe parle sans 
doute pour les Cnlder, les Rowell, 
les Carvcll et les Marlean. “Ils ne 
regrettent rien, n'ont à s’excuser de 
rien. Ils ne sont ni pénitents, ni 
repentants et ils ne se proposent 
pus de répudier leur conduite pas­
sée. comme M. Laurier les y invite, 
préalablement à leur retour à sou

UNE BONNE LEÇON
passé Tautre jour, à To- 
incidcnt qui mérite d’être

Une dépêche de Washington à la 
Gazette dp ce matin porte que le sé­
nat américain vient d’adopter défi­
nitivement à_ une bonne majorité 
le rapport d’une commission spé­
ciale exonérant' de tout déloyalis­
me le sénateur La Follette, dont 
nous avons déjà assez souvent par­
lé ici. Il avait dit à Saint-Paul, IPour moi 
Minnesota, le 20 septembre 1917, de doute, 
entre autres choses: “IVY had grie­
vances against Germang" et mille 
journaux, servis par {'Associated 
Press, lui ont fait dire le contraire, 
grâce à un no inséré par on ne sait

Il s'csl 
ronto, un 
souligné.

Un individu du nom de Sain Hac- 
kam avait été condamné à $250.00 
d’amende ou deux mois de prison 
pour ne s’être point enregistré à 
titre d’étranger ennemi. Le tribunal 
d’appel, présidé par M. le juge Rid­
dell, a infirmé le jugement, acquit­
tant ainsi l’accusé, et condamné aux 
frais le magistral (un juge de paix, 
semble-t-il) et l'avocat qui avait 
mené la poursuite, sans préjudice 
de tout autre recours que pourrait 
posséder Hackam. Le juge s’est ex­
primé en termes très sévères: la 
question, a-t-il dit, est de savoir si 
Hackam subira les conséquences 
pécuniaires de l’injustice dont il a 
été victime ou si celles-ci retombe­
ront sur ceux qui ont commis cette 
injustice par malice ou stupidité.

la question ne fait pas 
Je ne vois pas de raison 

non plus de protéger les intéressés 
contre un recours ultérieur de 
Hackam, si celui-ci juge à propos 
de s’en servir.

L'avocat des intéressés a produit
argument

i assez curieux. H a allégué que le 
1 jugement du tribunal supérieur dans

qui, mais on devine pour quel mo- à la dernière heure un 
tif. Il y a eu grand bruit à ce su 1 
jet, dans toute la presse loyaliste, e
pour rien du tout, puisque les col-j l’affaire Hackam avait dissuadé 
lègues de M. La Foilclle, après des certains juges de paix d'intervenir 
mois d’hésitation, viennent de re-ldans les poursuites relatives à Tap- 
connaitrc Terreur déjà admise par I plication de la loi du service niili- 
VAssociated Press. Ainsi se tenui- taire. Le juge a durement risposté 
ne, à la plys grande déconfiture que l’argument n’était point de mi- 
des ultra-loyalistes, toute une cam-1 se, que le tribunal n’avait rien à fai-
pagne de mensonges lancée contre 
un homme politique, simplement 
parce qu’il n’a pas voulu partager 
toutes les opinions de la majorité, 
— ou plutôt du groupe qui a crié 
le plus fort son loyalisme.

Une opinion irlandaise
Francis Hackett, un des rédac­

teurs de la New Republic de New 
York, d'origine irlandaise et qui, 
croyons-nous, n'est pas catholique, 

- ce détail a son importance, en 
l'espèce, — a dit ces jonrs-cl à New- 
York meme, en parlant dn droit de 
l'Irlande de se gouverner:- “Je ne 
suis pas capable de prédire si Tir- 
lande deviendra une puissance au­
tonome dans l'empire ou si elle ob­
tiendra son indépendance complè 
te. Mais il est certain que personne, 
sauf les Irlandais eux-mêmes, n’a le 
droit de le décider, On devrait les 
entendre. Il y a une doctrine fon­
damentale, celle qu'a posée le pré­
sident Wilson quand il a dit que "la 
conduite d'une nation devrait être 
assimilée à colle d’un individu et 
être aussi bonne”; et c’est parce 
que les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne ne peuvent Imiter d’égal 
à égal tant que celle-ci ne reeonnai- 
trn lias le principe de la setf-deter- 
initiation qu’il est essentiel que la

la politique et qu’il ne con- 
du reste aucun homme pu­

re avec 
naissait
blic qui désirât voir jeter en prison 
un innocent.

Cette leçon devra servir.—O. H.

LA MUSIQUE
Nous accusons réception du pre­

mier fascicule d’une nouvelle revue 
musicale, la Musique, publiée en 
français à Québec, sous la direction 
de M. Orner Letourneau. La pre­
mière livraison contient plusieurs 
articles intéressants pour les musi­
ciens et les amateurs de musique. 
Cette revue est mensuelle.

Nos meilleurs souhaits de succès.

LES BILLETS DE L0ZEAU
La troisième série des Rillcts dn 

soir de notre collaborateur est en 
vente au Devoir, ainsi que chez 
l’auteur, 3.43, rue Drolet, et dans 
toutes les bonnes librairies de lu 
province, 50 sous Tunité, 55 soust/* 
par la poste. I-es deux première* 
né ries sont introuvables eu libraiU* 
ne.
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LETTRES AU ® 
“DEVOIR”

- c'. '.'/xræs,
Noua n* publions que des lettres 

fcljfneea, ou des communications ac- 
«ompagnées d’une lettre sil’née, a»ee 
adresse suthen'iiia#.

Les correspondunta anonymes a’é- 
pargneraient du papier, de l'encra, 
un timbre-poste et à nous une perte! 
de temps, s’ils voulaient bien ee 
Prendra note défiaiMveatant.

UNE PROTESTATION
Montréal, 15 janvier 1919. 

Monsieur l'éditeur du Devoir.
’ Cher Monsieur,
J’ai l’honneur d’être un nationa­

liste Juif, parlant, écrivant, pleu­
rant et chantant la langue que vous 
imprimez en lettres “italiques” dans 
votre premier article dans le De­
voir du 14 janvier, lu langue juive 
(Yddish). Je suis un lecteur de 
votre, journal depuis quelques an­
nées, et j'ai toujours admiré votre 
franche attitude pour les droits na­
turels et indiscutables de ta natio­
nalité française au Canada. J’ai 
pris plusieurs fois avantage de 
(’hospitalité des entonnes des jour­
naux juifs de cette ville pour pu­
blier quelques articles en faveur j 
des droits de la minorité française \ 
en Ontario et j’ai condamné, par ien- 
fremise de ta même langue Yiddish, 
le malheureux art. No 17 dans la 
province d’Ontario, devant des 
grandes assemblées juives.

Savez-vous pourquoi'.’ Parer que 
je suis un nationaliste moi-même, et 
je comprends parfaitement vos as­
pirations justes, qui sont les aspi­
rations, les droits absolus de tou­
tes les nationalités qui sont des mi­
norités dans an pags quelconque 
du globe. Votre nationalité est 
française, et en conséquence vous 
accélérez votre renaissance natio­
nale en développant votre littératu­
re, vos arts, par l’entremise du plus 
important instrument national <(iic 
vous possédiez, la langue française.

Nous sommes des Juifs, nos as­
pirations sont les mêmes que les 
vôtres, nous sommes aussi intcrcs- 

' scs que la plus vieille nationalité 
du monde ne soit /tas exterminée, 
lit comme vous, nous nous servi­
rons pour relie entreprise de notre 
vins important instrument national 
que nous possédions, la langue juive 
( Yiddish).

Avez-vous quelque chose à noirs 
reprocher? Me contestez-vous la 
possibilité d’être un bon citoyen 
d’une province, d’un pays, sans re­
noncer à la tangue que ma mère et 
mon père, et les mères et les pères 
de la grande majorité des Juifs du 
monde entier partent?

Sd non, pourquoi celle insultante 
allusion dans votre article? Pour- 
tivoi celte différence entre les noms 
des langues de la nationalité polo­
naise et juive? farce que les Polo­
nais se sont distingués dernière­
ment en “progromant” 1rs Juifs, et 
les Juifs sont restés comme toujours 
souffrants et protestant?

Oui, monsieur, le nam “Yiddish” 
en lettre italiques, était une allu­
sion insultante à l’adresse de la na­
tionalité juive et je vous assure 
qu'elle n’est pas méritée.

J’ai le plaisir de travailler avec 
un nationaliste canadien-français 
bien enthousiaste pour votre jour­
nal et nos idées, aidant tous les 
employés juifs à apprendre, la belle 
langue française. Sa tolérance ad­
mirable a toujours été un grand 
exemple jann notre nationalisme, et 
une bonne raison pour comprendre 
'•et admirer votre activité nationale.

Ce h'est pas nécessaire, j’espère, 
M. l’éditeur, de remplacer celte to­
lérance par une intolérance qui 
n’est jamais caraclcristiqur des 
grands mouvements du droit et de 
la justice.

, Veuillez agréer mes salutations \ 
sincères.

U. M. CAlSi-HMANN.
1072 rue Sherbrooke ouest. i

NOTE DE LA REDACTION.... Si
notre correspondant veut bien reli­
re au hasard quelques-uns de nos 
'articles de rédaction, il constatera 
une c’est chez nous une vieille ha­
bitude d’écrire en italiques les mots 
non français: anglais, latins ou au-1 
Ires. C’est exactement et unique-i 
ment parce qu’il n’est pas'français j 
que le mot Yiddish a été écrit en 
italiques.

LE PARLEMENT
IRLANDAIS

Dublin. 17. Les Sinn Feiners 
ont declare due l’assemblée du par 
lenient républicain irlandais aura 
'lieu mardi prochain. On n’y discu­
tera que les affaires urgentes, vu 
l'absence -de plusieurs membres de 
l’organisation qui sont en prison.

* * W*
.Dublin, 17. — A une assemblée 

■tenue mercredi, l’organisation du 
"Sinn Fein a annoncé qu’à une con­
férence des députés républicains 
irlandais, mardi. IP texte d’une de­
claration d’indépendance et d’un ; 
message aux peuples du monde a • 
été pris en considération. Les deux 
questions et des amendements ont ! 
été référés à fies comités, pour être 
finalement révisés.

■ Il a été décidé de convoquer une 
joonférenoe de tous les Irlandais, à 
brève échéance. L’assemblée a dé 
«ridé de recommander à la confé 
rence pan-irlandaise l'envoi du pro­
fesseur de Valera, d’Arthur Grif­
fith et_ du comte Plunkett, comme 
délégués de l’Irlande à la conféren­
ce de paix.

LIEBKNECHT 
N’EST PLUS

LE FAMEUX CHEF REVOLUTION­
NAIRE ALLEMAND A ETE TUE 
EN CHERCHANT .4 ECHAPPER 
AUX SOLDATS QU! L’AVAIENT 
CAPTURE, — SON LIEUTE­
NANT. ROSA LUXEMBOURG, 
A PERI AUSSI.

L’ARMEE ALLEMANDE
(Service fie Jo Presse Associée)

Londres, 17. — Suivant les cal­
culs des experts militaires de l'ar­
mée anglaise, il y a peut-etre encore 
500,000 soldats allemands sous les 
armes. La situation en Allemagne 
est très incertaine, toutefois, et il 
se peut que les troupes sous les 
drapeaux soient supérieures à ce

chiffre.
Si le premier ministre allemand, 

Ebert, garde la haute main en Alle­
magne, tfn croit que les soldats en­
core tsous les armes seront licenciés. 
D’autre part, on fait remarquer que 
te triomphe des bolchévistes en Al­
lemagne amènerait une situation sé­
rieuse.

UN DEFICIT DE$4,068 NOMBREUSES DEMANDES
DE PASSEPORTS

ALLIANCEFRANÇAISE
La troisième réunion de la sai­

son 1918-1919 de l’Alliance Fran­
çaise aura lieu, ce soir, au Hilz 
Carlton, à R h. 15. M. Fernand Bal- 
denperger, professeur à la Sorbon- 
,1'e, sera le conférencier et traitera 
lie sujet suivant : “ George Clemen­
ceau et son oeuvre littéraire. ’’
. ......... ....... ......... 

Etablissez-vous une fois 
pour toutes ce mois de mai.
No» fluhdlviBtonn du Rord du ï ar à 
DUU, Dorval, Strathmora «*t Lake- 
aide, aont la crèmo do la rive du Lac. 
Le» prix et le» condition» sont le» 
plu» bas qui aoient maintenant. Bro- 
chureltea fralulte».

MARCH TRUSI
Même année

Co., Axent, 
13f/*>,t-Jacquef 

\n 8711

Berlin, 17.—Karl Liebkneehl et 
Rosa Luxembourg ont été tués. 
Lorsqu’il a été connu, hier, que 
tous deux étaient à l’hôtel Eden, 
dans da partie occidentale de la 
ville, une foule s’esl rapidement 
formée et a pris d’assaut le «couloir, 
pour mettre la main sur eux. On 
ies a dirigés vers une porte de cô­
té, mais la populace a prévenu la 
tentative qu“ les troupes ont laite 
pour sauver Mlle Luxembourg. Les 
manifestants l’ont battue jusqu’à 
ce qu’elle eul perdu connaissance, 
puis l’ont jetée dans une automo­
bile, avec Tiritetition de la conduire 
en prison.

Quelques pâtés de maisons ayant 
été, dépassés, une seconde foule a 
arrêté l’auto. Le bruit s’est répan­
du que Rosa Luxembourg était 
dans la voiture. Alors un homme a 
sauté sur le marchepied et a tiré 
une balle dans la tête de la mal­
heureuse. la: corps a été sorti de 
l’automobile et traîné. On suppose 
qu’il a été jeté dans le canal, mais 
on ne Ta pas retrouvé.

Entre temps, des agents et des 
soldats ont fait entrer précipitam­
ment Liebknecht dans une autre 
automobile et ont pris la direction 
de la prison Moabit. En cours de 
route par le Tiergarten. un pneu 
crevé a arrêté la voiture. Les agents 
ont fait descendre Liebknecht. Ils 
projetaient d’appeler une autre au­
to pour continuer le traje-t. Au 
cours de l’attente, le prisonnier a 
tenté de fuir, et les soldats qui pré­
voyaient cette tentative d’escapade, 
ont fait feu sur lui et l’ont tué.

Lorsque Liebknecht a été arrêté, 
à la maison d’un purent, à Mann- 
heimer Strasse, hier matin, il a vi­
goureusement nié son identité. 
Après avoir été escorté à Thôtel 
Eden. il a été fouillé et on a décou­
vert le monogramme “ K. L. ” sur 
sa chemise.

RAPPORT ANALOGUE
Bâle, 17.— Selon la Gazette de 

Francfort, Karl Liebknecht a été 
fusillé, en tentant d’échapper aux 
gardes qui le conduisaient en pri­
son. On rapporte aussi que Rosa 
Luxembourg, principal lieutenant 
de Liebknecht, a été également fu­
sillée, après avoir été battue jus­
qu’à évanouissement, par la popu­
lace, à Berlin.

Karl E’riedrieh Liebknecht est né 
à Lcipsig, le 18 août 1871. Gradué 
de Tuniversité de Lcipsig, il est 
entré dans la politique comme so­
cialiste. Depuis le début de sa car­
rière politique, il a été un adver­
saire radical de la politique milita­
riste de TAllemagnc. Eu 1907, il a 
subi son procès pour haute trahi­
son, à cause de la publication d’une 
brochure contre le militarisme. 
L’accusation n’a pas pas été prou­
vée, m.iis sur une accusation moins 
grave, il a été condamné à 18 mois 
de prison. En 1912, il a été élu dé­
puté de Potsdam au Reichstag. 
Quand la guerre a éclaté, il a refu­
sé de faire .son service militaire cl 
le bruit de son exécution a couru. 
La rumeur était fausse. Ou a appris 
plus tard qu’il faisait partie d’un 
bataillon du génie sur le front rus­
se, où il a été grièvement blessé 
par la chute d’un arbre, en décem­
bre 1915.

Bien que soldat allemand, il n’a 
pas cessé scs attaques contre le 
système militaire. Plusieurs fois, 
on a annoncé qu’il avait engagé de 
vives polémiques avec les chefs 
junkers de TAllemagne.Cette lutte a 
duré jusqu'au premier mai 1916, 
alors qu’il a été arrêté pour avoir 
prononcé un discours incendiaire, 
à Berlin. Il a subi son procès et a 
été condamné à 80 mois de prison. 
11 en a appelé de ce jugement, et 
au cours d’un nouveau procès, il a 
été condamné à 1 ans et un mois 
de prison. En prison, il a écrit des 
üi'licles colportés sous le manteau 
parmi les socialistes allemands. 
Dans le cours de sa détention, il a 
été élu député de Spandau au 
Reichstag.

Après avoir passé 2 ans et 2 
mois à l'ombre, il a été libéré, le 24 
octobre 1918. Dans le cataclysme 
polilique survenu en Allemagne, 
dans la première moitié de novem­
bre, Liebknecht a joué un rôle émi­
nent. Le gouvernement Ebert n’a­
vait que quelques jours d’existence, 
lorsque Liebknect est devenu le 
chef «le la faction socialiste con­
nue sou, le nom de Spartacus. 
Après la vainc tentative que ses 
partisans ont faite pour établir un 
régime «le terreur, il a été arrêté. 
Mercredi, on a annoncé qu’M avait 
été conduit à Thôtel Aden.

Rosa Luxembourg est l’ancienne 
rédactrice en chef du Vorumcrls, 
organe des socialistes. Elle a sou­
vint eu maille à partir avec les au­
torités. Elle a fait de la prison 
deux fois, à cans ’ des opinions 
qu’elle a exprimées. Quand la révo­
lution a éclaté, elle a passé pour le 
chef «lu groupe le plus violent des 
socialistes. Plus tard, elle a appuyé 
Liebknecht dans les efforts qu’il a 
faits pour organiser l’élément spnr- 
tocus, tout en combattant énergi­
quement la proposition de son al­
lié de tenir immédiatement une 
assemblée nationale. Quand l'élé­
ment spartacus est entré en rébel­
lion ouverte, elle a joué un rôle im­
portant en exhortant les révolution­
naires à attaquer les troupes du 
gouvernement. Ou a annoncé son 
arrestation, mercredi.

OFFICIERS ARRETES
Amsterdam, 17. — Suivant une 

dépêche de Berlin, reçue ici, les of­
ficiers commandant les troupes qui 
escortaient Liebknecht et Rosa 
Luxembourg, quand les deux chefs 
radicaux ont été lués, ont été pro­
visoirement arrêtés. On ajoute que 
toutes les personnes impliquées 
dans l’incident seront sévèrement 
punies.

Râle. 17. — Karl Knutsky, an­
cien sous-ministre des Affaires 
étrangères dans le cabinet Ebert et 
plus récemment partisan de Lieb­
knecht, dit-on, a été arrêté, à lier* 
lin, hier matin. 11 a été subséquem­
ment libéré. ,.. .. - - • -

LE RAPPORT ANNUEL DE L’ART 
ASSOCIATION

Un déficit de $4,068 pour Tannée 
1918, tel est le bilan de Y Art Asso­
ciation. A une assemblée tenue hier 
le trésorier a déclaré que les reve­
nus étaient de $15,879.17 et les dé­
penses de $19,948.01. M. le Dr F. G. 
Shepherd présidait. Le déficit est 
dû aux conditions de guerre.

M. C. Morgan dans un discours 
sur Je déficit a proposé «tue la ville 
qui faisait un don de $1,200 et qui 
Ta retiré fasse plus de largesses à 
l'association. La ville de New-York 
alloue $25,000 à son musée des 
Beaux-Arts. Après longue discus­
sion, la motion de AI. Morgan a été 
retirée.

Voici les principaux dons de «l’an­
née: MAI. Dr F. J. vSheperil, "The 
Old Jewish Quarter, Amsterdam”, 
James Maris; Dr William Gardner, 
“Dorlicht Cathedral”, J. H. Weis- 
senibruch; la famille de feu Wolfes- 
lan Thomas, “On the Hudson”, J. 
E. Kensett; Mme L. J. Forget, “Por­
trait d’un gentilhomme”, Bartholo- 
meus van (1er Heist, don de M. L. 
J. Forget.

On ;i acheté le fonds Tempest. Il 
comprend un Monet : “Falaise de 
iPoucville, le matin”, et un Monti- 
c.elli: “The Donkey Cart”.

line collection remarquable 
d'images exposées dans 'les cimetiè­
res de Chine, de 9960 à IJ00, a der­
nièrement été achetée par de géné­
reux donateurs.

William iBrymner, G.M.G., R.C.A., 
directeur des classes d’art, a parié 
de la diminution de l’assistance de­
puis le commencement de la guerre.

Le déficit total, comprenant un 
déficit dans les dépenses courantes, 
de $4,068.84. est de $53,304.71. Le 
fonds Tempest, avec un capital de 
$70,328.00 ne peut servir qu’là Ta­
chai de peintures. Les dépenses 
d'entretien ont atteint Je chiffre de 
$18,948.0(1. Les souscriptions an­
nuelles, les prix d’enlrée. etc., s’éiè- 
venl à $15,871.17.

MALTRAITES PAR
LES BULGARES

(Servicr de la Presse Associée)

Salonique, 17.— On prétend que 
les Grecs résidant dans la Boumélie 
orientale sont en butte à des inci­
vilités de lu part des fonctionnaires 
bulgares et son même soumis à de 
mauvais traitements.

Selon des rapports de source ap­
paremment sûre, les Grecs qui ont 
montré de l’enthousiasme, à l’appa­
rition d’officiers grecs en Boumélie 
orientale, ont été jetés en prison. 
Les autorités ont pris des mesures 
radicales contre les prêtées grecs. 
Les cérémonies des funérailles et 
des mariages ont lieu en secret pour 
éviter de nouvelles mesures d’op­
pression, dit-on.

FERMIER ÉPROUVÉ
(De notre correspondant)

St-Malo d’Auckland, 17. — L'un 
de nos concitoyens, M. Octave Roy, 
vient d’être fortement éprouvé pé- 
cunièrement par un malheureux ac­
cident survenu, ces jours derniers, 
sur la voie du chemin de fer, près 
du village de Saint-Isidore. Il cïiar- 
royait du bois de ce dernier cn- 

| droit jusqu’ici, au moyen d’une voi- 
! turc attelée de deux chevaux, lors- 
! qu’en passant devant le magasin de 

M. W. R. Poulin, de Saint Isidore, 
il s’arrêta et entra, laissant ses che­
vaux à la porte. Peu de temps après, 
cependant, il entendit le bruit d’un 
convoi (pii passait cl il sortit pour 
surveiller ses chevaux; il était mal­
heureusement trop lard. Les bêtes, 
déjà parties, se dirigeaient vers la 
voie. L’attelage a été frappé par le 

| convoi: les deux chevaux sont 
morts et la voiture a été réduite en 
aiguillettes.

Ottawa, 17. — Un grand nombre 
de personnes sont anxieuses d’aller 
visiter l’Europe et le département 
des Affaires extérieures est encom­
bré de demandes de passeports. De­
puis quelque temps une moyenne 
de cent demandes sont reçues tous 
les jours, et les fonctionnaires sont 
tellement occupés que plus de'mille 
demandes n’ont pas encore été exa­
minées malgré qu’un nombreux 
personnel s’occupe de ce travail.

La situation qui a Irait aux passe­
ports pour aller en Europe est assez 
curieuse, car en autant que Je gou­
vernement canadien est concerné, 
toute personne qui désire laisser 
Je pays n’en a pas besoin, mais à 
son arrivée outre-mer, chaque voya­
geur doit produire son passeport 
comme preuve de sa bonne foi 
avant nu’on lui permette de débar­
quer. D’un autre côté, le gouverne­
ment britannique a averti les auto­
rités canadiennes ■ que les restric­
tions se rapportant an\ absences 
du Royaume-Uni, sont encore en 
vigueur. Toute personne qui veut 
sortir du Royaume-Uni doit en ob­
tenir la permission du ministère 
des affaires étrangères.

La plupart des personnes qui de­
mandent à s’absenter du Canada 
pour aller en Europe sont des pa­
rents des soldats.

DOUZE VICTIMES
Boston. 17. — On a retrouvé un 

autre cadavre des débris du réser­
voir de mélasse qui a explosé hier. 
Le chiffre des morts est maintenant 
de douze, il est tellement mutilé 
que l’identification était impossi­
ble. Des experts disent que Tex- 
nlosion s’est produite à la suite 
jl’un choc extérieur.

Mme LEBAUDY
_ _ COMPARAIT

Hempstead, N.Y., 17. — Mme Ma­
rie Augustine Lebaudy a comparu 
devant un juge de paix. Elle est 
accusée d’avoir assassiné son mari, 
Jacques Lebaudy. Elle a nié sa 
culpabilité.

L’ENQUETE CONTINUE
L’enquête sur les griefs des em­

ployés de la M.L.H. and P. Co. con­
tinue. Huit autres témoins ont com­
paru qui corroborent les dires des 
précédents au sujet des salaires et 
des conditions de travail. Les em­
ployés congédiés étaient des mem­
bres de Tunion.

M. VILLENEUVE ET
L’AGENCE BURNS

L’affaire de l’agence de détecti­
ves Burns qui réclame la somme de 
$575 de M. E. W. Villeneuve, com­
me honoraires, es! revenue ce ma­
lin devant le juge Bruneau. M. Vil­
leneuve se refuse de payer jusqu’à 
ce qu’un nommé Bernard soit ame­
né en Cour pour subir un examen 
au préalable.

M. Villeneuve prétend que Ber­
nard qui a signé le contrat avec lui 
au nom de l’agence, l’aurait 
trail), au lieu de le protéger. 
Les détectives de l’agence l’auraient 

jfilé même, afin de fournir des ren­
seignements à ceux qui lui vou- 

I laient un mauvais parti.
Me \ngers, représentant de l’a­

gence Burns, croit que l’examen de 
ce témoin est inulile, puisqu’il est

PRISONNIERS LIBERES
Londres, 17. — Les Allemands 

ont libéré 158,431 prisonniers an­
glais, soit 8,047 officiers, 145,776 
soldats et sous-officiers et 4,698 ci­
vils. Une commission anglo-franco- 
américaine s’est rendue à Ratisbon- 
ne, pour surveiller la sortie des 
prisonniers roumains et serbes, 
d’Autriche et d’Allemagne, par voie 
du Danube.

MAISON INCENDIEE
Magog, 17. — Le matin du treize, 

un incendie s’est déclaré à la de­
meure de M. Ovide Courtemanche, 
qui a été rasée. Les dommages sont 
élevés.

L’incendie a été allumé par un 
poêle surchauffé, La famille Cour- 
temanehe n’eut que le temps (le se 
sauver.

M. VENIZEL0S
CHEZ M. WILSON

Paris, H», 
a reçu hier.

- Le président Wilson 
M. Venizclos, premier 

minislre grec, et M. Lambros Co- 
■ rouillas, ministre de Grèce en Italie. 
|Au cours d’une longue conversation, 
! M. Venizclos a exposé scs raisons 
à Tappui des prétentions de lu Grè­
ce sur TEpirr et la Thrace.

Ces prétentions sont basées sur 
les principes wilsoniens, a préten- 
Uu le premier ministre grec.

PROTECTION
Londres, If — Selon un télé­

gramme reçu, aujourd’hui, de Var­
sovie, 3e gouvernement polonais 
s’est provisoirement charge du gou­
vernement de Ja Lithuanie, pour 
protéger le pays contre les bofcihê- 
viki. Cette mesure a été prise à la 
demande du président de la répu­
blique lithuanienne.

ns
un employé de peu d’importance.

Le juge Bruneau ne l’entendit p; 
ainsi et ordonna d'assigner de nou­
veau le témoin afin de le retracer 
et de le afire comparaître. Si l’assi­
gnation ne peut lui parvenir aux 
bureaux de S’agence, il édictera un 
ordre spécial.

Le temps qu’il 

fait ailleurs...

Toronto. 17. — La température a 
quelque peu tourné au froid dans 
le golfe St-Laurenl et le nord de 
l’Alberta, pendant que dans le reste 
du Dominion, il continue à faire 
doux.

L’atmosphère a subi quelque 
perturbation par suite d’une succes­
sion de vagues de basse pression 
de la Colombie anglais au nord de 
l’Ontario.

Lacs inférieurs et baie Géorgien­
ne: vents du sud-ouest; beau, doux 
encore aujourd'hui et samedi.

Vallée du St-Laurent et de l'Otta­
wa: légère neige ou pluie locale. 
Samedi : beau et doux.

Bas St-Laurent, golfe et rive 
nord: vents frais avec giboulées lé­
gères, s’adoucissant encore.

Provinces maritimes : vents modé­
rés beau. Samedi: vents du sud- 
ouest. plus doux.

Lac Supérieur: variable, avec lé­
gères giboulées locales, aujourd’hui 
et samedi. Peu de changement dans 
la température.

RELEVE DI THERMOMETRE

RADICALISME 
DANS L’AIR

LES PRINCIPES EXTREMISTES 
ONT DE LA VOGUE AU CON­
GRES OUVRIER DE CHICAGO, 
CONVOQUE POUR RECLAMER 
LA LIBERATION DE MOONEY 
ET DE BILLINGS.

Chicago, 17. — Les ultra-radi­
caux semblaient diriger ies délibé­
rations, hier, au congrès national 
ouvrier, convoqué pour étudier les 
mesures à prendre afin d’amener 
la libération de Thomas Mooney et 
de Warren Billings.

Aux séances du malin et de Ta- 
près-midi, pratiquement tous les 
principes des socialistes et des 
i.W.W. ont été préconisés. Des ora­
teurs ont «réclamé l’organisation 
d’un soviet américain, dénoncé la 
presse et les capitalistes, et violem­
ment attaqué la Fédération améri­
caine du Travail.

On a illustré la cause Mooney, au 
moyen d’une pellicule cinématogra­
phique. Quelques radicaux dans la 
foule ont sifflé une scène représen­
tant des soldats américains en train 
de porter le drapeau américain 
dans la parade du “Preparedness 
Day”, à San Francisco.

On compte que le comité sur ies 
résolutions présentera son rapport 
final, aujourd’hui, après quoi le 
congrès s’ajournera. Le rapport, 
dit on. recommandera l’adoption 
du programme de la “International 
Workers’ Defence League” pour la 
libération de Mooney et de Bil­
lings, et contiendra une déclaration 
sur les nombreuses idées radicales 
qu’on a (Suggéré au travail organisé 
d’adopter durant la période de re­
construction.

Après un long débat et par un 
vole serré, le congrès a décidé de 
ne pas envoyer de délégué au con­
grès international ouvrier, à Paris, 
mais de faire présenter la cause de 
Mooney par Samuel Gompers et les 
•autres représentants de la Fédéra­
tion américaine du Travail actuel­
lement en France.

Dans Je débat sur la résolution, 
des délégués radicaux ont violem­
ment attaqué Gompers et la Fédéra­
tion américaine du Travail. Quel­
ques radicaux ont proposé l’exclu­
sion des reporters, mais les con­
gressistes ont battu la motion, par 
une grande majorité. Le président, 
M. E. D. Nolan, a exprimé sa satis­
faction du résultat, disant que le 
travail organisé a toujours été un ( 
tenant de la liberté de parole et de 
la liberté de la presse.

LA POLICE INTERVIENT.
Seattle, Washington, 17. — De 

bonne heure, hier soir, 20 agents 
à cheval, avec l’aide de camarades 
armés de carabines dans 5 autos et 
d'un escouade d'agents armés de 
gourdins ont dispersé 500 person­
nes qui, à la fin d’une assemblée en 
plein air, ont commencé une pro­
cession dans le quartier des affai­
res. en chantant des hymnes des 
I.W.W.

PRIERE D’INSERER

VIENT DE PARAITRE
“LA LANGUE. GARDIENNE DE LA 

FOI”.
L’Action française, vient de pu­

blier une nouvelle brochure : La 
langue, gardienne de la foi, de M. 
Henri BourassO. Cette brochure, 
d’allure fort élégante sous sa toi- i 
lette verte, inaugure une série à 25; 
sous. Elle contient le texte intégral j 
de la conférence donnée par M Bon- s 
rassa, sous les auspices de l’Action 
française, avec d’importantes piè­
ces dociunemlaires : une ail-locution 
de M. l’abbé Philippe Poirier, le 
texte latin et la version «française 
de l'encyclique “Litteris a postal i- 
cis” aux évêques du «Canada, les 
commentaires qu’ont faits de cette 
encyclique Mgr L.-A. Paquet et le 
R. 'P. Rouleau. O.'P., ainsi qu’une 
consultation du R. P. Leduc. Le 
tout couvre plus de quatre-vingts 
pages.

La langue, gardienne de la foi 
est en vente aux bureaux du De­
voir, 43, rue Saint-Vincent, à la Li­
gue des Droits du français, 32, Im­
meuble de la Sauvegarde, et dans 
les principales librairies. Prix: 25 
sous l’exemplaire, $2.50 la douzaine, 
$20 le cent, $175 le mille, port 
en plus.

Adresser les commandes par 
quantités à la Ligue des Droits du 
français. 52, immeuble La Sauve­
garde, Montréal.

Victoria....................
Max.

30
Min.

40
Kamloops............... 3(1
Calgary.................... # % 36 18
Edmonton............... 28 2
Prince Albert .. .. \ \ 22 Ifi
Winnipeg................... * • 21 •14
Sault Ste-Mario .... • 4 36 30
Toron Iti.................... • • 44 36
Kingston.................... • ♦ 40 32
Ottawa..................... • • 34 24
Montréal.................... 36 22
Québec . . .. .. .. • « 30 1(1
St-Jean, N.R. .. .. » • 30 12
Halifax .. .... .. » • 32 18

ALLAIRE, J. B., S8 ans, journalier, fil.) Co- 
loninl.

ALLAIRE, Marie Anna, 4 mois, enfant 
d’Henri Allaire, filcur, 877 Lafontaine.

BERTHIAUME, Eliza Daoust, 4,1 ans, épouse 
de Laurent Berthiaumc, mécanicien, 4fi 
Vinet. •

B A BEUX, Victoria Beaubien, 53 ans, épou­
se de N h poêlon Babeux, journalier, 615 
A mherst.

CüRBEIL, Jeanne, 1 an, enfant de J, B. 
Corbeil, charretier, 16 Ste-Emilie.

COLLIN, KxUda Couvrette, 51 ans, veuve do F. X. Collin, mécanicien, 3480 Berri.
CORBIN, Georgette*, 8 mois, enfant de Geor­

ges Corbin, tailleur, 1477 St-André.
CUILLERIER, Robert, 2 ans, enfant d’A- 

delplii Cujllrrier, menuisier. 266 Fortune.
CHEVALIER. Avila lldége, 32 ans, expédi­

teur. 2058 Chateaubriand.
DANSER EAU, Paul, 1 an, enfant de Joseph 

i Dnnsercau, boucher, 345 El m.
DAOUST, Paul Emile, I mois, enfant d’O- 

! vila Daou.st, contremaître. 1323 Franche- 
j re.
j DKSLAURIERS, Philomène Mignnult, 48 ans, 
j épouse d’Eurlide Deslauriers, cloutler, 137 

Pacifique.
: LAROCQUE, Albina Nfongoon. 47 ans, épou­

se d’Alexis Larocque, clou tier, 75 Qucsnel.
LANTH1ER, Avila. 83 ans, journalier, 265 

| est Laurier.
LKBKAU, Emery, menuisier, 66 ans. 340 est 

! K'igauchetlère.
LALROIX' Alphonse, 57 ans, plfttrfer, 354 

Mardi.
MATTE, Yvette, 1 mois, enfant d’Alcide 

Malte, maçon, 707 Odoninl.
POIROT. Lohlse Vromet, 55 mis. épouse de 

Gustave Poirot, uharprntirr, 102 Poupart.
RKDPATH, Georges, 74 «us, ingénieur. 278 

Uorinn.
ROB1LLAR1), Pierre, 6t ans, Journalier, 889 

est Mont-Royal.
ROUSSEAU, Françoise C/dé. 94 ans, veuve 

fit* SlméOll Rousseau, cultivateur. 1397 St- 
Hubert.

TREMBtAY, Osins, 17 ans, fils dr Wilfrid 
^ Tremblay, mécanicien, 3 (.linnipaïuu*.

VIGNEAU, Charles» 56 ans, menuisier, 494 
Champlain.

SERVICE ANMVERSAIRI
TRUDEAU. — Samedi» le 18 courant, 

heures, ii IVgliso St-Viateur d’Oti 
mont, sera chante le service minivers

Çour le repos de l’Ame de Madame T 
rudcim, née ('.écilc ArchambHult. Par et amis sont priés 4*y assister.

ce QUE LA GUERRE UN APPEL AUX 
LEURA APPRIS C0RpS pUBLICS

Londres, 17— Sir Eric Geddes, 
ministre sans portefeuille dans le 
nouveau cabinet, dans un discours 
devant le.s chambres du commerce 
associées, a déclaré que le meilleur 
bénéfice de la guerre pour les( An­
glais est qu’ils ont appris ce qu’ils 
pouvaient faire pur 1 union de tous. 
Iis ont amélioré leurs machineries, 
leurs méthodes et leur énergie élec­
trique, le grand moteur moderne 
de l’industrie. Ils ont appris com­
ment l’industrie allemande avant la 
guerre contrôlait l’industrie an­
glaise. Par exemple. Je ministre 
mentionna le zinc et le tungsten, 
qui, contrôlés par les Allemands, 
étaient presque totalement expor­
tés d’Angleterre. Les articles qui 
en étaient manufacturés, magnetos, 
manivelles automatiques et autres, 
étaient vendus à des prix plus bas 
que la matière brute.

Quant au programme de cons­
truction du gouvernement, sir Eric 
Geddes a affirmé que l’on a l’argent 
pour construire 160,000 maisons ; 
Je programme en comporte 500,000. 
On compte exécuter tout Je pro­
gramme. Cette construction va cau­
ser beaucoup d’activité dans touies 
les sphères du commerce et de l’in­
dustrie.

Selon le ministre, le cabinet a 
décidé «de ne fabriquer aucun ar­
ticle qui requiert une organisation 
pour la vente. Les manufactures 
nationales seront vendues pour des 
fins industrielles et aux autorités 
locales. Le commerce intérieur s’a­
méliore.

AUX ANCIENS DE
SAINT-CESAIRE

NOS SOLONS MUmiCIPAUX DE­
MANDENT S’IL EST BIEN SAGE 
DE FIXER AU 1er JUILLET LA 
DATE DES DEMENAGEMENTS. 
— .1 PLUS TARD LES AFFAI­
RES SERIEUSES.

La question relative à la location 
des logements, en ce qui concerne 
la date (les déménagements, est hé 
rissée de difficultés. La commis­
sion échevinale qui s’est réunie 
hier après-midi pour l’étudier sous 
toutes ses faces, a été «à même de le 
constater.

Après avoir discuté assez long 
temps, en pesant les avantages et 
désavantages qu’occasionnerait Je 
changement projeté dans Ja date 
des déménagements, nos Solons 
municipaux ont décidé qu’avant 
d’agir il est nécessaire de connaître 
l’opinion en la matière des cham­
bres de commerce, du conseil des 
métiers et du travail, de l’associa­
tion des épiciers, de l’association 
des marchands détaillants, de la li­
gue des propriétaires et de la ligue 
des locataires.

La commission de législation a 
été unanime cependant à recom­
mander que l’avis précédant la lo­
cation d’un logement ne soit que 
d’un mois au lieu de trois, comme 
actuellement.

La réunion était sous la prési­
dente de l’éclievin Brodeur, leader 
du conseil. L’échevin Dubeau y as­
sistait, ainsi que les échevins Tur­
cot. Sansregret, Carmel et Elie. M, 
J.-E. Gauthier agissait comme se­
crétaire.

Lors des ■ «mémorables fêtes de 
1904, tous les anciens élèves du 
collège de St-Césaire furent invités 
à célébrer le cinquantième anni­
versaire de la fondation de cette 
institution en 1919, cette année par 
conséquent. A la réunion du cercle 
Saint-Césaire des Etats-Unis, au 
mois d’août dernier, la question fut 
soulevée, mais aucune décision dé­
finitive n’a été prise, à cause des 
difficultés inhérentes à l’état de 
guerre. Depuis, l'horizon s’est 
éclairci et l'on espère pouvoir don­
ner suite au projet. En conséquen­
ce, nons invitons très cordialement 
tous les anciens de St-Césaire, 
membres du cercle ou non, à faire 
l’impossible pour assister à ras­
semblée régulière de dimanche pro­
chain, le 19 courant, à 2 heures de 
l’après-midi, dans l’immeuble des 
Artisans, angle des rues Vitré et St- 
Dcnis, où plusieurs décisions im­
portantes seront prises.

Le COMITE.
------------- v------------

M- FOSTER RÉÉLU 
PRÉSIDENT

M . J. T. Foster a été réélu pré­
sident du Conseil des Métiers et du 
Travail de Montréal, à la réunion 
régulière d’hier soir. Tous les au­
tres officiers ont été réélus aussi 
par acclamation : MM. J. Gauthier, 
vice-président; J. A. Béland, secré­
taire-archiviste français; H. Lynch, 
secrétaire-archivistes anglais; J. E. 
Marchand, secrétaire - financier ; 
Adolphe Gariépy, trésorier.

Les délégués ont ramené sur le 
tapis la question des sans-travail 
qui pullulent à Montréal et dans 
tout Je Canada, depuis la fermeture 
des usines de munitions. MM. Va- 
liquette et Bédard ont proposé une 
résolution à l’effet de presser le 
gouvernement fédéral de disposer 
au plus tôt de la' somme de $25.- 
000,000 qu’il veut consacrer à l’é­
rection d’édifices publics par tout 
le pays .afin «de remédier à la crise 
du travail.

Une grande assemblée aura lieu 
jeudi soir, dans la salle des Cheva­
liers rie Colomb pour discuter la 
question plus à fond.

LE MOMENT EST INOPPORTUN.
■Comme la «commission adminis­

trative ne «fera pas d’amendements 
à la charte, cette année, le comité 
échevinal chargé d’étudier la ques­
tion des exemptions de taxes, à 
Montréal, et de faire les sugges­
tions nécessaires aux commissaires 
à ce sujet, a décidé, hier après- 
midi, de laisser pour le moment, la 
question (te «côté. On considère que 
le travail qu’on pourrait faire main­
tenant serait absolument inutile, 
parce que tout changement suggéré, 
pour être accepté, devrait compor­
ter un amendement à la charte, et 
que, d’autre part, comme nous ve­
nons de le dire, la cité n’entend pas 
présenter de bill «à cette fin à la 
session prochaine «de la législature.

Le comité a exprimé son inten- 
lion cependant «de reprendre l’étu­
de de cette question en temps op­
portun, à cause des nombreux 
changements qui s’imposent dans 
l’esprit d’un bon nombre d’éche- 
vins. Les suggestions qu’on pour­
rait faire immédiatement, dit-on, 
n’auront peut-être plus leur raison 
d’être, Tan prochain, à raison d’un 
changement de circonstance ou 
pour d’autres motifs, de sorte que 
tout travail dans le moment, aurait 
été fait en pure perle.

Les échevins Brodeur, leader du 
conseil, Sansregret, Jacobs, Creel 
'man et Bédard constituent le comi­
té chargé d’étudier la question des 
exemptions de taxes. L’échevin Ja­
cobs s’est fait excuser de ne pou- 
voir assister a la réunion, à cause 
de l’état de son épouse, qui était 
très grave, hier après-midi.------------

LA GRIPPE A STANSTEAD
(He notre_ corresuonaann

«Stanstead, 17. — !La grippe re­
paraît ici. On signale plusieurs cas 
au couvent. Aucun n’est sérieux 
mais on prend toutes les précau­
tions nécessaires.

POUSSIÈRE QUI
A SA VALEUR

Y ../wv 11 Ul avec une va;de $400,000 de poussière d’or.

Où acheter demain
(Enregistré conformément h U To! du P»r lemem du Cnnarts, p»r L.-P. üejlonech«mpi. 

au ministère de l AgricuIture.)

BAUME ANALGESIQUE
Dans tous les cas de

GRIPPE — RHUMES — RRONCHITKS — MAUX DE TETE 
ET DE GORGE. ETC.,

LE

Remède tout indiqué est TAnalgésol
C'EST DE NOS JOURS LE SPECIFIQUE RECOMMANDE 
PAR LES CHIMISTES.

En vente chei le» pharmaciens <m à la
CIE CHIMIQUE CYR, 69 rue Bernard. Montréal.

Prnduclion Oakdale 
LE COEUR ENFERME

AUJOURD'HUI PROGRAMME DOUBLE

aver la rliarmantc Gloria Joy, dans un drame du coeur d’un intérêt profondé­
ment sentimental.

Albert E. Smith présente 
LE ROI DES DIAMANTS 

aver Harry Morey et IHtty Blythe.
Une comédie amusante en 2 rouleaux, avec le fameux rotnique Harry Se­

in on. dans : -DES BLAGUES ET DES MARIS".
Samedi, dimanche — Dorothy Phillip dnns “MortKoved Wife”.

™Charcuter!»

Les viandes préparées 
S, L. Contant

Quelques spécialité» ;

Jambon “Triomphe". Bologna, Tête en fromage,
Gelée de veau, Gelée de boeuf (Braun).

Atec ces viandes, vous faites un repas délicieux, et elles 
sont toujours prêtes à servir.
LES ESSAYER. CKST LES ADOPTER.

EN VENTE PARTOUT

Viandes foméa*
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CALENDRIER
DEMAIN, SAMEDI, 1S JANVIER 1919

LA CHAIRE DE S. PIERRE A ROME <*

Lever du soleil. 7 heures 34.
Coucher «lu soleil, 4 heures 46.
Leer de la Iun«. 7 heures 42.
Coucher de ia lune, H heures 32.

Dernier quartier de la lune, le 23, à 11 h.

M ©SStl¥I@ftSI

LE DEVOIR
DEMAIN

•

. BEAU ET DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum.. 28

Aujourd’hui minimum.......................... »« •• 25
Même date l'an dernier.. .. •• •« «• ». 10

BAROMETRE
8 heures a.m.. 29.67 * 11 heures a.ni.,

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs* nos correspondants et les services de dépêches du monde entier
29.64 ; 1 heure p.m., 29.62.

ON SERVICE
PLUSÉÏENDU

LA COMMISSION UES CHEMINS 
DE FEE ENTEND L’APPEL DE 
LA VILLE EN FAVEUR DE 
L’EXTENSION DU SERVICE 
DES COMPAGNIES DE MESSA­
GERIES AUX LIMITES ACTUEL­
LES DE LA VILLE.

La ville de Montréal a présenté 
son plaidoyer, ce matin, devant la 
iconimissiou des chemins de ter, à 
l’appui de sa demande de forcer 
les compagnies de messageries à 
recevoir et à livrer les colis franc 
de port dans les limites actuelles 
de la ville. Me Butler, avocat de la 
ville, a donné les raisons qui mili­
tent en faveur de ce changement, 
en un long exposé de Ja silualion.

Les quartiers excentriques, •com­
me ceux de Viauville, de Saint- 
lienis, d’Ahuntsie et de Notre-Dame 
de Grâce, sont complètement dé­
pourvus des facilités de transport 
des colis qu’offrent les compagnies 
dans le centre de la ville. Et pour­
tant la population de ces quartiers 
est assez dense pour nécessiter un 
service plus adéquat aux besoins de 
la population.

Me Butler a soumis une carte très 
détaillée de la ville, afin d’illustrer 
son plaidoyer, et fait entendre 
nombre de témoins des quartiers 
actuellement délaissés par les com­
pagnies de messageries.

M. James McKenna, fleuriste, qui 
possède un grand établissement sur 
Je chemin de la Côte des Neiges, fait 
un commerce considérable par mes­
sageries, avec sa succursale de Qué­
bec, et ses clients de la province. Au­
cune compagnie ne livre des colis 
chez lui, parce qu'il se-trouve à un 
demi-mille des limites mêmes que les 
compagnies ont adoptées en 1912 ; 
cl cependant elles desservent jusqu’à 
I avenue Trafalgar, au sommet même 
de la montagne, et ne peut invoquer 
la montée du chemin pour étendre 
a n service à loul le quartier.

! s citoyens de Notre-Dame de 
Cr e se iron vent dans une situation 
!<v : à fait particulière, comme M. 
( i.a ries Mardi, commissaire, l’a ex­
pliqué en peu de mois. Le quartier 
c duc à quelques verges de la gare 
de Westmouut, où s'arrête le service 
des compagnies de messageries. Si 
un colis est envoyé de l'extérieur à 
l'un des résidents du quartier, il est 
arrêté à la gare Windsor ou à la ga­
re Saint-Henri, à trois ou quatre 
milles plus loin ; et de là, la compa­
gnie dépêche au distributeur une 
carte postale qui risque de se perdre, 
pour l'avertir de l’arrivée de sou co­
lis ; et le destinataire lui-même doit 
faire un voyage spécial ou payer un 
commissionnaire 50 ou 75 sous pour 
aller le chercher.

Si le colis arrive en gare, le ven 
dredi, le destinataire ne le reçoit 
que le lundi, à coup sûr. Et cepen­
dant si le colis était dépêché à la 
gare Westmouut, il arriverait à des­
tination beaucoup plus rapidement. 
M. Mardi croit que la distribution 
des colis de messageries devrait se 
faire également entre toutes les ga­
res de Montréal, au lieu de tout con­
centrer à la gare Windsor ou à la 
Igare Viger.

Des quartiers nords de la ville, 
MM. Poirier, du boulevard Sainl- 
Denis, Jos Provençal, de la rue de 
Gastelnau, et M. Séguin, marchand, 
de In paroisse Sainte-Cécile, ont dé­
montré les graves inconvénients que 
le système actuel cause aux quatre 
mille familles qui habitent an delà 
de la rue Bélanger, de la rue Saint- 
Laurent à la rue Boyer, et jusqu’au 
boulevard Crémnzie, Les compa­
gnies de messageries ne montent 
pas plus haut que la rue Bélanger, 
et poussent leurs exigences jusqu’à 
ne desservir qu’un rôté de la rue.

M. Dixon, écbevin du quartier 
Notre-Dame de Grâce, a corroboré 
le témoignage de M. Marcil. “C’est 
tine question de justice pour les ci­
toyens et de justice aussi pour les 
compagnies, que nous réclamons, 
dit-il. A l’heure où les compagnies 
demandent une augmentation de 
leur tarif, il n’est, que juste qu’elles 
donnent uft meilleur service”.

M, McLeod, représentant les com­
pagnies de messageries, s’est opposé 
à toutes ces réclamations: tout en 
concédant certaines améliorations, 
•il s’est déclaré pour le statu qua, à 
causé des revenus amoindris, de la 
difficulté de la main-d’oeuvre et des 
mauvais chemins en certains quar­
tiers excentriques.

ACCORD ^ONCLU
(Service de la Presse Associée)
Paris, 17. T.p comité national 

polonais a publié hier soir le com­
muniqué suivant: “Les négocia­
tions entre M. Paderewski, repré­
sentant du peuple polonais, et le 
général Pilsndski, ont amené réta­
blissement d'une base d’accord. Sur 
cette base, on escompte sous peu la 
reçonstruction du cabined, M. Pa­
derewski devant être à la tète du 
nouveau ministère. Les termes du 
compromis comprennent une en­
tente sur les délégués au congrès 
de la paix. Les deux partis ont 
choisi comme délégué, M. Demoski, 
président du peuple polonais et an­
cien chef polonais à la Douma 
russe, annbncc-t-on.”

LA DÉMOBILISATION 
DE L’ARMÉE GRECQUE

(Service de la. Presse Associée)
Athènes, 17, — La démobilisa- 

lion de l'année gifequé commence­
ra. à une date avancée, ce mois-ci, 
alors que !KI,000 hommes seront li- 
ieneiés. Il restera de 190,000 à 
200,000 homines sous les armes.

ilü INCENDIE RASE IA 
CATHEDRALE DE CHICOUTIMI

On croit que le feu a été causé par l’explosion des 
fournaises — On n’a pu sauver les Saintes- 
Espèces — Un Rubens perdu.

architectes l’armistice est prolongé
EN CONVENTION - - - - - - - - -

(De notre correspondant) 
Québec, 17. — La cathédrale ca­

tholique de Chicoutimi a élé détrui­
te par les flammes hier soir. A 
minuit, il ne tenait encore que les 
murs et le clocher. Les pompiers et 
les citoyens n’ont pu maîtriser la 
violence de l’incendie qui a menacé 
le presbytère. Ce sera une perte to­
tale,

LA CAUSE DE L’INCENDIE
(Spécial au “Devoir”) 

Chicoutimi, 17. — L’incendie de 
la cathédrale de Chicoutimi est at­
tribué à l’explosion des fournaises. 
On n’a rien pu savoir du contenu 
de l’église. Les pertes s’élèvent à 
quatre ou cinq cents milles piastres 
et il y a peu d’assurances.

La cathédrale de Chicoutimi qui 
fut complètement détruite lors de 
la conflagration de 1912 a été de 
nouveau rasée par le feu la nuit 
dernière. Les flammes furent dé­
couvertes vers 10 heures 30 et s’é­
tendaient alors à presque tout le 
spacieux édifice. Il était le plus 
beau et le plus riche temple du lac 
Saint-Jean. Le presbytère et quel­
ques maisons avoisinants ont été me­
nacés, mais grâce au bon travail 
des pompiers aidés de la population, 
on a réussi à les épargner.

La cathédrale est une perte totale. 
Il n’en reste plus que les murs. Les

perles se chiffrent à au moins .$150,- 
000, les Saintes Espèces ' et une 
partie des ornements sacrés ont pu 
être sauvés.
ON N’A PU SAUVER LES SAINTES 

ESPECES
(Spécial au “Devoir”) 

Chicoutimi, 17. — Ce matin à
deux heures, la cathédrale n’était 
plus que ruines fumantes. La popu­
lation est consternée. Elle sympa­
thise avec son évêque. On n’a pu 
rien sauver, pas même les Saintes 
Espèces. De précieux tableaux sont 
détruits. On a pu préserver le pres­
bytère et les maisons voisines. Un 
croit que l’explosion d’une fournai­
se a causé l’incendie. Heureusement, 
il n’y a eu aucune perte de vie. Le 
temple, inauguré en 1915, à Noël, a 
coûté $325,000.

UN TABLEAU DE PRIX 
Québec, 17. — Parmi les grandes 

pertes survenues dans l’incendie de 
la cathédrale de Chicoutimi on 
compte la destruction d’nn Rubens 
authentique évalué à $100,000

LE COLLEGE EST PRESERVE
Chicoutimi, 17.—Le collège clas­

sique a été préservé des flammes. 
Les assurances sur la cathédrale 
sont d’environ cent mille dollars et 
les pertes sont de 400 mille dollars.

LE TELEPHONE 
LES A TRAHIS

C’EST A LA SUITE D’UNE CON­
VERSATION SAISIE SUR LE 
FIL QUE LIEBKNECHT ET RO­
SA LUXEMBOURG ONT ETE AP­
PREHENDES.

Berlin, 17. — La capture de 
J.iebknecht est due au foil que les 
détectives ont écouté une conversa­
tion téléphonique dans laquelle le 
chef spartaeus et Rosa Luxembourg 
ont décidé de se rencontrer à la 
maison d’un nommé Marcusson, 
dans le faubourg Wihnersdorff. Au 
dire de la police, cette maison était 
depuis longtemps un lieu de rendez- 
vous pour les membres du groupe 
spartaeus. Lorsqu’un des pneus de 
l'automobile conduisant Liebknecht 
en prison, a crevé, les soldats ont 
mis le chef radical en garde contre 
toute tentative de fuite. Le prison­
nier saignait à la tête d’une bles­
sure causée par un coup adminis­
tré par un des manifestants. L'offi­
cier en charge lui a demandé s’il 
pouvait marcher jusqu'à la rue voi­
sine, où l’on trouverait une auto. 
Liebknecht a répondu que oui et le 
groupe s’est mis en marche. Près 
d'un bosquet, Liebknecht a repous­
sé le soldat le plus proche et a pris 
son élan. Les soldats l’ont sommé 
de faire halte. 11 a fait la sourde 
oreille. Plusieurs balles oui été ti­
rées sur lui. L’une l’a atteint à la 
base du cou, entre les deux épaules. 
La mort a été virtuellement instan­
tanée.

C'EST UNE LEÇON.
Berlin, 17. —Virtuellement toute 

la presse berlinoise voit un exem­
ple de la justice divine dans le sort 
de Karl Liebknecht et de Rosa 
Luxembourg, les chefs de l'élément 
spartaeus, pour employer une ex­
pression de la “Tagcs Zeitung”. De 
Liebknecht, le "Lokal Anzeiger” 
dit: "Il s’était attiré le sort qu’il a 
subi.” Le journal ajoute: Le meur­
tre de Rosa Luxembourg indique 
combien grande a été l’indignation 
de Ja population berlinoise contre 
les agissements criminels du grou­
pe spartaeus. Des jugements aussi 
sommaires sont d’ordinaire étran­
gers à la manière allemande de 
penser.”

La presse en général déplore le 
lynchage, de Rosa Luxembourg 
mais déclare qu’elle est tombée vic­
time des plus basses passions qu’el­
le avait elle-même éveillées. Le “Die 
I reihoil" tente seul de rejeter sur 
le gouvernement les responsabilités 
de ce qui est arrivé.

un nommFsTnoie
Un jeune homme de la Pointe-aux- 

Tremblcs dont on ne connaît pas 
encore le nom, s’est noyé hier ma­
tin. en traversant un étang dont la 
glace n’était pas suffisamment so­
lidifiée L’accident a été vu par 
plusieurs témoins qui n’ont pu por­
ter à temps secours à la victime.

NICOLAS" LE NINE
À BARCELONE

4Servie*» <3* la rri**»*» AisodfLO
Madrid, 17. — Suivant les 

journaux d'ici, Nicolas Leninc, 
premier ministre bolchèvik de 
Russie, est au nombre des Rus­
ses débarques à Barcelone, ré­
cemment.

M. CLEMENCEAU 
PRIS À PARUE

LES SOCIALISTES L’INTERPEL­
LENT A LA CHAMBRE AU SU­
JET DES DELIBERATIONS SE- 

! CRETES DU CONGRES DE LA

LES MEMBRES DE CE CORPS 
PROFESSIONNEL SONT AC­
TUELLEMENT EN SESSION, ET 
LEUR REUNION COINCIDE 
AVEC CELLE QUE TIENT ICI 
LE “ROYAL ARCHITECTURAL 
INSTITUTE OF CANADA”

L’EXPRESS MARITIME
EN COLLISION

(Service de la “Canadian Press") 
Québee. 17. — Une collision de 

chemins dp fer a causé la mort de 
t voyageurs de Gampbclllon, N.-B. 
Il y a une vingtaine de blessés. 
L’accident est survenu entre un 
Irai» de l'Express maritime et un 
train de fret.

Paris, 17. — Hier après-midi, à la 
Chambre des députés, le premier 
ministre, M. Clemenceau, a parlé de 
la décision relative aux délibéra­
tions secrètes du congrès. Plusieurs 
députés socialistes l’ont interpellé. 
11 a demandé l’ajournement de la 
discussion des interpellations. 
“Nous n’avons pas encore trouvé de 
forme finale pour faire des commu­
nications au congrès de la paix, mais 
en général, le principe de la publi­
cité a été accueilli avec faveur”, 
a dit l'orateur. A ce moment, il a été 
interommpu par le député Mistral 
qui s’est exclamé : “Excepté vous, 
M. Clemenceau”.

"J'ai l’honneur de démentir caté­
goriquement celte assertion, a ré­
pliqué le président du conseil. Nous 
aimerions tous à tenir les délibéra­
tions secrètes, pour qu’on ne puisse 
pas répéter que tel pays a fait telle 
et telle proposition, que tel gouver­
nement a combattue. Nous sommes 
unanimes a penser que cela pour­
rait créer une mauvaise impression. 
Nous pensons que dans tes conver­
sations préliminaires nous devons 
a tout prix eu venir à un accord, 
de sorte que nous présenterons un 
front solide, à Ja discussion géné­
rale.

Si nous désirons former une li­
gue des nations, il ne suffira pas 
(I écrire des phrases. Il devra ré­
gner un esprit qui assurera la vie 
de cette ligue des nations. Nous ai­
merions à finir cette guerre par un 
accord complet des nations civili­
sées, pour l'idéal suprême d’une 
meilleure humanité. ”

DEUXSOLDATSEN 
COUR MARTIAL

La Cour martiale du district que 
préside le lieutenant-colonel Meiden 
(.oie, assisté du colonel Papineau 
et du major Husson, a siégé ce ma­
tin aux quartiers-généraux de la 
milice. Plusieurs léfnoins ont élé 
entendus dans la cause du soldat 
William John Duffy, inculpé de dé­
sertion. Cette cause se terminera 
probablement cet après-midi, et l’on 
commencera immédiatement celle 
du soldat Poole, inculpé d’avoir 
frappé son officier. La chose se 
serait passée le 8 janvier, dans la 
soirée. Poole, un peu surexcité, 
était aux portes des casernes de la 
rue Peel et y faisait du désordre, 
lorsque Je lieutenant MacDuff voulut 
le faire cesser. L’inculpé ne voulut 
pas cesser et frappa son officier 
qu >1 laissa étendu à terre. Poole se 
sauva alors à toute jambe, mais fut 
arreté dans la rue Sainte-Catherine 
par un des policiers de la ville.

Le lieutenant Maurice Lalondc 
remplit les fonctions de juge-avocat.

L’EAU a'mONTÉ À 
VERDUN

Ce matin, les eaux de la petite ri­
viere Saint-Pierre, qui sépare Ver- 
uun (I(î Montréal, étaient aussi éle- 
vees sinon plus qu’au temps de la 
crue du printemps: le niveau du 
neuve a donc considérablement 
monte, tl est heureux que la tem­
pérature ait changé, sans quoi l’on 
eut pu craindre des dommages sé­
rieux avant longtemps, à la suite de 
la tonte trop rapide des neiges. Les 
travaux publies de la digue et sur­
tout de la prise d’eau vont certaine­
ment en être retardés, puisque au 
bas niveau de ces derniers temps, 
on était obligé d’employer des plon­
geurs pour le fixage au fond du 
gros conduit métallique que l’on 
pose et qui, en des circonstances 
analogues, fut emporté l'année der­
nière.

Le '“Royal Architectural Institute 
of Canada” tient sa convention an­
nuelle à Montréal. Elle s’est ouver­
te ce matin au Club des Arts, 51 rue 
Victoria. Ces réunions coïncident 
avec la convention de l’Association 
des Architectes de la province de 
Québec. Elles se continueront de­
main. Une cinquantaine d’architec­
tes de toutes les provinces assistent 
à la séance. Au “Royal Institute” 
sont affiliées les associations de la 
province de Québec, d’Ontario, du 
Manitoba, de l’Alberta, de la Saskat­
chewan, de la Colombie Anglaise. 
L’association de Québee est repré­
sentée par MM. D. R. Brown, H. 
Raine, A. Chaussé, secrétaire-tréso­
rier du Royal Institute, J. P. Ouellet, 
président, et J. Perreault. Les dis­
cussions se font en anglais.

M. G. A. Monette, président de 
l’Association des architectes de la 
province de Québec, a souhaité ta 
bienvenue aux visiteurs. “Cette cir­
constance, a-t-il dit, va nous faire 
faire connaissance. Il a salué les 
membres de l’association morts à la 
guerre. La profession a été très af­
fectée. Mais ia guerre est une leçon. 
Elle dit ce que vaut l’union. Ëlle 
procure plus de bien-être; ses ré­
sultats pour les architectes seraient 
merveilleux.” ,

M. J. P. Ouellet, président du 
“Royal Architectural Institute”, a 
répondu. Il a déclaré que 20 pour 
cent des architectes ont été pris par 
la guerre.

La convention, dans ce club des 
arts, est très inspiratrice de beauté.

Le club expose en effet une cen­
taine de dessins, plans et devis. Les 
architectes de Mondial ont 32 exhi­
bits. On y remarque un tableau de M. 
J. Guérin : La banque de Montréal. 
U vaut $1,500. Toronto expose tren­
te dessins. M, Ouellet énumère, les 
progrès de 1 association interprovin- 

jciale. Elle n’est pas inactive. Auprès 
jdu gouvernement lédéral, elle a fait 
des instances pour que l’Etat utilise

I les talents nationaux avant d’aller 
chercher des étrangers. Elle a re­
commandé l’établissement d’un bu­
reau de classification de nos maté­
riaux de construction, etc.

M. Alcide Chaussé, secrétaire, a lu 
divers rapports. Celui du trésorier 
accuse un surplus dans les recettes. 
L’assemblée a adopté une motion 
d estime envers M. E. Burke, archi- 
li'Ci,e c?nnu de Toronto. Un délégué 
de 1 Alberta a aiguillé la discussion 
sur la double cotisation que les 
membres doivent payer, à l’asso­
ciation provinciale et à l’associa­
tion inlerprovinciaile. Cela cepen- 
dant donne de grands avantages 
aux membres. Ils peuvent profes­
ser dans toutes les provinces.

On a décitkî- après divergence 
d opinions, nZ laisser au conseil la 
designation du lieu de la prochai­
ne convention annuelle. Un précé­
dent veut qu’elle ait lieu en même 
temps que colle de l’association 
provinciale du lieu.

M. J. P. Hynes, de Toronto, a 
proposé que l'on envoie un mé­
moire au gouvernement fédéral. Il 
est illogique que le gouvernement 
aille chercher à l’étranger les ar­
chitectes dont il a besoin. En cette 
période de reconstruction, la chose 
importe fort. M. Hynes voudrait 
que les architectes et les ingénieurs 
s’unienl dans cette demande. 
Leurs intérêts sont identiques. M. 
Vickson a proposé que l’on confère 
avec le gouvernement auparavant. 
Cela,.permettrait la rédaction du 
mémoire. Peut-être aussi n’y en au­
rait-il plus besoin. M. Hynes ap­
puie sa demande sur le fait que 
l’assertion que les architectes cana­
diens sont malhabiles est un préju­
gé. La guerre avec ses industries 
nouvelles établit le contraire. ------------c---------—

CONDAMNÉ POUR 
EVASION

Sherbrooke, 17. — T.e magistrat 
Mulvena a entendu, hier, à Swccts- 
burg, la cause de M. A. B. Hall, geô­
lier de la prison locale, contre Jo­
seph St-Germain, de Vaterioo, pour 
désertion. Les témoignages ont dé­
montré que l’accusé avait déserté 
le 11 janvier dernier et qu’il travail­
lait depuis, à l’emploi d'un fermier, 
à Sutton. Il fut arrêté mercredi 
matin.

St-Germain a opté pour un procès 
expéditif, après avoir avoué sa cul­
pabilité, et a été condamné à deux 
années de pénitencier. La cause du 
Roi contre St-Germain, ppur vol 
d’un harnais n été ajournée au jour 
où il sortira de prison.

CHEZ LES JEUNES^
DELINQUANTS

Trois jeunes garçons, âgés de H5,
II et 9 ans, ont comparu ce matin, 
en Uour des jeunes délinquants de­
vant le juge Choquette, accusés d’a­
voir volé une lapinière, propriété 
d’un épicier demeurant à l’angle 
des rues de Normanville et de 
Fieurimont. Ils ont été trouvés cou­
pables et recevront leur sentence 
le 29.

Deux autres jeunes, âgés de M 
ans, arrêtés à Toronto il y a quel­
ques jours, sous l’accusation d’a­
voir filouté sept Individus, après 
avoir été reconduits à Montréal où 
ils demeurent, ont comparu ce imi- 
t|n devant le juge Choquette. Ils 
Oïl élé trouvés coupables et leur 
sentence sera prononcée demain.

(Service de la Presse Associée)
Amsterdam, 17. — Suivant une dépêche de Berlin, reçue ici, l’armis­

tice entre les Alliés et l’Allemagne a été prolongé. Mathias Erzberger, dé­
légué d’armistice allemand, a signé une convention à cet effet, à Trê­
ves, mercredi dernier.

ERZBERGER PROTESTE 
(Service de la Presse Associée)

Bâle, 17. — Mathias Erzberger, l’un des délégués d’armistice des Al­
lemands, a protesté contre les conditions imposées à l’Allemagne par 
les Alliés, dans la prolongation de l’armistice, à Trêves, auprès du ma­
réchal Foch.

Durant la conférence, Erzberger a demandé au commandant en chef 
allié, dit-on, à quelle date le blocus sera levé ; quand les prisonniers 
allemands seront remis en liberté et quand le traité de paix préliminaire 
sera signé.

500 PERTES DE VIE
(Service de la Presse Associée)

Rome, 17. — Le vapeur français “f’haproi” a heurté une mine dé­
rivante dans le défroii de Messine, et a sombré en quelques minutes. 
Cinq cents passagers, des Grecs, des Serbes et des Russes, pour la plu­
part, se sont noyés. Un autre vapeur a sauvé 150 des personnes à bord.

LA LIBERTE LUI |LA POPULATION SE 
EST CHÈRE! FAIT ACCUEILLANTE

UN INDIVIDU TROUVE COUPA­
BLE DU VOL DE DEUX CHE­
VAUX DEMANDE AU JUGE DE
LE LIBERER QUAND MEME.

Louis Oesgroseillers, qui compa­
raissait hier en Cour de police, sous 
l’accusation d’avoir tenté d’obtenir 
diverses sommes d’argent sous de 
fausses représentations, a été de nou­
veau traduit à la barre, ce matin, ac­
cusé d’avoir dérobé, le 17 décembre 
dernier, un cheval évalué à $300, 
propriété de Max. Aubertin ; d’avoir 
e n outre, le 28 décembre dernier, vo­
lé un autre cheval d’une valeur de 
$250, propriété de Joseph Martin.

On l’accuse aussi d'avoir vendu les 
deux quadrupèdes à un cultivateur 
de Saint-Laurent pour la somme do 
$100.

Desgroseïilers est retourné en­
suite chez les propriétaires volés, 
leur a déclaré être détective et s’est 
offert à retrouver les betes enlevées 
moyennant une somme de $20. Mis 
eu défiance, ees dernrers firent es- 
pérèr à l’homme qu’ils consenti­
raient a la transaction et le prièrent 
de bien vouloir repasser le lende­
main. Le détective Adélard Laber- 
ge, dont Desgroseillers se préten­
dait l’associé, était present sur les 
lieux à son retour et daigna même 
escorter son pseudo-confrère jus­
qu’au poste de police le plus voisin.

Desgroseillers s’est avoue coupa­
ble de tous ces vols ce matin et a 
même demandé au juge Cusson d’e­
tre remis en liberté afin, dit-il, de 
prendre arrangement avec ses vic­
times.

Inutile d’ajouter que le magistrat 
n’y a pas consenti et que le coupa­
ble a été écroué au poste d’ici à ce 
que sa sentence soit prononcée.

EN COUR^ DE POLICE
iLes comparutions suivantes ont 

eu lieu ce matin en Cour de police 
devant Je juge Cusson:

Albert Raymond, demeurant 137, 
rue Dorchester, arrêté hier soir 
sous l’inculpation d’avoir obtenu 
sous un faux prétexte de Lucien Fa­
quin, employé à la manufacture 
“Akme Gloves”, un paquet- conte­
nant divers articles évalués à $15.

Adélard Bissonnette, demeurant 
488, rue Joliette, conducteur de l’as­
censeur du bloc Centric Agency, 
accusé d’avoir dérobé une 'grosse 
de rouleaux de fil à une personne 
inconnue. Le prévenu a été arrêté 
par un détective spécial à l’emploi 
de cette maison où ,se sont accom­
plis dernièrement de nombreux 
vols.

Ernest Martel, demeurant 159, rue 
Sanguinet, arrêté sous l’accusation 
d’avoir volé une valise contenant 
divers effets évalués à $50.

Alfred Viger, demeurant 763, rue 
Lafontaine, arrêté sur plainte de sa 
mère sous une accusation de vaga­
bondage qui se prolonge depuis 5 
mois.

Philippe Ferro, 131, St-Domini­
que, Italien arrêté par le constable 
Gaudias Major, pour avoir mis en 
circulation de (faux billets de ban­
que. Ferro aurait apposé sur des 
billets américains de 1 dollar des 
timbres de paquets de cigarettes 
portant les chiffres cinq et dix.

Tous ces prévenus se disent inno­
cents et l’enquête sur leurs cas a 
été fixée au 24.

DES TIMBRES FRANÇAIS
(De notre correspondant)

.Ottawa, 17. — Le comité; des 
timbres d’épargne annonce au­
jourd’hui qu’il sent émis une 
série de timbres en français à 
cédé de la série principale an­
glaise de sorte qu’il n’y aura 
pas éi proprement parler de 
timbres bilingues.

ACCUSÉ DE VOL
Antoinette Bazinel, accusée d’a­

voir entraîné Jules Larouche dans 
un hôtel de la ville, le 13 janvier 
dernier, et de lui avoir dérobé une 
somme de $130 et un collet de par­
dessus en castor, a comparue ce 
malin, en Cour de police devant le 
juge Cusson et s’est dite innocente: 
Elle a été remise en liberté sur cau­
tionnement de $1,000 et I’enqiictc 
sur son cas a été fixée nu 24.

AUX ACCLAMATIONS DE LA FOU­
LE, LES SOLDATS QUI ONT
FAIT LA TR AV EUSSE SUR L’“0-
LYMP1C”, ARRIVENT A HALI­
FAX.-- DIX-SEPT TRAINS SONT
PARTIS AVEC LES MILITAIRES.

L’“OIympic” est arrivé ce matin 
à Halifax venant de Southampton 
avec 5,000 passagers à son bord, 
militaires et civils. Les troupes 
ont commencé à débarquer, ce ma­
tin et se préparent actuellement à 
monter dans les trains militaires 
qui les conduiront dans leur pro­
vince respective. Des milliers de 
personnes étaient sur les quais lors 
(pie le navire a été signalé, et ce 
furent de longue acclamations qui 
éclatèrent lorsque le navire fut au 
quai. Une demi-heure après l’ar­
rivée du grand transatlantique, les 
troupes de la Nouvelle-Ecosse et de 
Plie du Prince-Edouard commencè­
rent à descendre du navire pour 
passer entre deux haies de person­
nes acclamant les soldats de retour 
d’outre-mer. Les soldats de Van­
couver et ceux de Régina suivirent, 
ensuite, ce furent les mêmes scènes 
qui se répétèrent.

Le premier train militaire partit 
quelques minutes plus tard avec ‘les 
soldats de l’Ouest. Ce train s? rend 
;ï Québec d’où les militaires conti­
nueront leur long voyage par le Pa­
cifique Canadien. Le deuxième 
train est parti ensuite avec les sol­
dats de Calgary. Plusieurs autres 
trains locaux sont partis après ces 
deux premiers convois. Ils se sui­
vent dans l’ordre suivant: train de 
Winnipeg, via Québec; autre sec­
tion, Winnipeg, via Québec; cin­
quième train avec les soldats de 
Québec; sixième train, Toronto, via 
Québec; train de civils, Winnipeg 
et les autres villes de l'Ouest; dixiè­
me train, London; train de civils 
pour les provinces de Test; douziè­
me train, 'London; treizième train, 
Kingston; autre train pour Kings­
ton; quinzième train, Montréal: au­
tre train, Montréal; dix-septième 
train, Nouveau-Brunswick.

La plupart de ces convois mili­
taires partiront avant six heures ce 
soir dans toutes tes directions du 
pays.

I-e premier train avec des soldats 
de'Montréal qui ont fait la traversée 
sur le Métai/ama arrivera cet après- 
midi vers trois heures à la gare 
Windsor. 11 y a 18 officiers. 4 sol 
dais et 27 civils du district de 
Montréal. Les premiers trains ra­
menant les soldats qui ont fait la 
traversée sur VOlympic n'arriveront 
pas à Montréal avant demain soir 
ou dimanche .matin. Toutes les In­
formations à ce sujet,peuvent être 
obtenues en s’adressant aux bu 
Teaux spéciaux d’informations qui 
sont aux deux gares.

EN IRLANDE
LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 

N'INTERVIENDRA RAS SI...

(Service ,1» :a presse Amocteei
Londres, 17. — Suivant une dé­

pêche deDublin au “Mail", on ne 
compte pas que le gouvernement 
anglais intervienne dans les assem­
blées du parlement du Sinn Fein, 
aussi longtemps que ce parlement se 
tiendra dans les bornes permises 
aux sociétés délibérantes, Mais s’il 
dépasse ces limites et fait quelque 
chose de nature à empiéter sur la 
liberté ou les droits des individus, 
le gouvernement sera forcé d’agir.

SAISIE D’ARMES
Londres, 17. Selon le “Mail”, 

plusieurs revolvers et plusieurs cen­
taines de cartouches appartenant 
aux Sinn Feiners, ont été saisis, ici. 
Deux arrestations ont été opérées.

------------ «------------

INDIEN SUSPECTÉ
Sam Walso, Indien, demeurant 

28. rue Sanguinet. a été arrêté hier 
soir, sous l'accusation d’avoir as­
sommé le luthier François Locusci, 
à sa demeure, 159 rue Sanguinet, et 
do lui avoir dérobé des partitions 
de musique, une clarinette et un 
bijou, le tout évalué à $90.

Wntso est aussi suspecté l’auteur 
présumé d’un certain nombre d’a­
gressions.

Le prévenu se disant innocent,
l'enquêto dans son eus a été remise 
nu 24.

DEMISSION 
DE M. MATHYS

LE SECRETAIRE GENERAL DE 
LA LIGUE DES PROPRIETAIRES 
ABANDONNE LA PARTIES LES 
RAISONS QU’IL DONNE — DU 
BAIN POUR CEUX QUI CHO­
MENT! — NOTES DIVERSES.

AI. F. B. Mathys, comme il l’avait 
.aissé entendre, hier soir, aux jour- 
nalistes, à Tissue de Ja grande as­
semblée du Monument national, a 
démissionné, ce matin, connue se­
crétaire général de la Ligue des 
propriétaires..

Quelqu'un ayant demandé à M. 
Mathys quelles sont les motifs de sa 
démission, il répondit:

"Vous avez raison: je dois un 
mot d’explication aux membres de 
la_ Ligue des propriétaires qui n’é- 
taient pas présents à iTassemblêe 
d’hier soir, ainsi qu’aux autres con­
tribuables, sur les raisons qui ont 
dicté ma démission de secrétaire 
général de la Ligue des propriétai­
res.
/‘La ligue a adopté, hier soir, la 

résolution supportant à Québec le 
bill Lanctôt avec un amendement 
qui a pour but changer le mode 
d’administration de la ville de 
.Montréal. Cette résolution est, à 
mon avis, si radicalement en oppo­
sition avec les intérêts presents bien 
compris des propriétaires que je ne 
puis y_ concourir, ni de près ni de 
loin. En outre, cette résolution a 
çlé inspirée directement par un ex- 
eehevin qui a fait partie du groupe 
des 23 échevins qui ont fait l’objet 
ne 1 enquête Can non, sur les aiffai- 
res de la viüTe de Montréal.

“H ne me plaît donc pas de sui­
vre lu direction de cet homme j•* 
veux réserver mes efforts aux inté­
rêts des contribuables dans une di­
rection sinon plus efficace que je 
ne l'ai fait par le passé, du moins 
dans un sens qui ne pourra pas être 
néfaste aux intérêts de la ville de 
Montreal.”

POUR LES SANS-TRAVAIL
L’échevin Lamarre, représentant 

du quartier Papineau, vient d’adres­
ser Ja lettre suivante à la commis­
sion administrative:

Messieurs,
Comme il y a actuellement un 

grand nombre de sans travail, que 
la saison est assez rigoureuse et 
que le coût de la vie est très élevé, 
je prierais votre commission de 
bien vouloir faire exécuter, si la 
chose est possible, les travaux d’é­
gouts pour lesquels des crédits 
sont votés, afin de donner du tra­
vail à un certain nombre de con­
tribuables.

Liant donnée la crise qui se 
fail sentir de plus en plus, votre 
commission pourrait peut-être 
(aire aussi, auprès des compagnies 
il limités publiques, des démarches 
pour que celles-ci fassent exécuter 
cet hiver le plus de travaux possi­
ble. L’est une simple suggestion 
Que je soumets à l’étude de votre 
commission, dans le but de résou­
dre, dans une certaine mesure, le 
problème économique que nous 
avons à envisager. ”

MALADIES DE COEUR
Plusieurs membres du conseil se 

plaignent de ce que tous leurs can­
didats au poste de pompiers sont 
Ions atteints de maladies de coeur, 
tandis que ceux des grosses légu­
mes politiques sont crevant de 
santé.

M. Alexandre Martin, gouver­
neur de Sainte-Hélène, a pu quitter 
son île, ce matin, pour la première 
fois depuis le 21 décembre, et ve­
nir souhaiter la bonne année à Son 
Honneur, son frère.

Les propriétaires de Youville, 
conduits par Téchevin Filion, de­
mandent un meilleur service de 
transport à la commission des 
tramways.

La position de surintendant de 
l'incinération, service qui sera dé­
sormais englobé dans celui de la 
voirie, vient d’être abolie par la 
commission administrative ; M. J. 
E. Nantel reste cependant au ser­
vice •de la ville.

— Une somme de $80.75, repré­
sentant les dépenses d’un dîner im- 
promptu offert au Viger aux mem­
bres de l’orchestre des concerts du i 
conservatoire de Paris, vient d’être ' 
remise par la ville à M. Ludger Gra­
vel.

Eo maire Lnvigueur, de Qué­
bec. retour d’Ottawa, est allé ren­
dre visite, ce matin, au maire Mar­
tin.

CONFÉRENCE À
SAINT-HYACINTHE

Saint-Hyacinthe, 17. — M. l'abbé 
Hector Morin, professeur de philo­
sophie au séminaire, a donné hier, 
dans la salle du Patronage, une In­
téressante conférence sur “Les 
droits de César”, La soirée était 
sous les auspices du cercle des 
voyageurs de commerce et M. Wil­
frid Girmtard présidait.

Remarqués dans^ l’assistance : 
MM. Jes chanoines Z. Decelles. su­
périeur du séminaire; L. A. Séné- 
cal. curé de la cathédrale; le R. P. 
Relie), aumônier du cercle catholi­
que des voyageurs de Montréal, ac­
compagné des délégués de ce cer­
cle; les RR. PP. dominicains Oui­
met, Lamarche, Therrinult et Per­
ms ; les abbés Jean-Baptiste et Ar 
séné Nadeau, et autres.

Un programme musical organisé 
par Mme Paul Fournier, nous a per­
mis d’entendre Mlle Uédia Brault et 9 
M, J. H. Thibaudeau, de Montréal 
ainsi que les deux artistes locaux, j i 
nommes tout d’abord. J
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI t—Jusqu’à 20 mots 
P2r C10^ supplémentaire.DEMANDES D’fiLÊVES :—jusqu’à 20 ^ota, 

^ H sou par mot oupplémentaire.
TOUTES LES AUTRES DEMAÎTOES:- 

Jusqu'à 20 motr, 15 Br ir. ^ sou par mot supplémen- 
aire.

CHAMBRES A LOUER r—-15 sous jusqu'à 20 
tog®. Hsou par mot supplémentaire.

IROUVE i—jusqu'à 20 mots, 15 sous, H 
|:ar mot supplémentaire.

PERDU :—jusqu’à 2ü mots, 15 sous, 1 sou par 
tnot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER 
jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot supplé­
mentaire.

A VENDRE.* -—jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

PERSONNEL :—25 mots ou moins, 25 sous,
sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES (rubrique 

rpéciale) : Jusqu’à 20 mots, 25 sous; un sou par mot 
supplémentaire.

AVIS LÉGAUX 10 sous la ligne agate pour 
il 1ère insertion et S bous pour les insertions subsé­

quentes.
REMERCIEMENTS Un sou1 e mot avec un 

minimum de 50 sous.
Toutes les annonces ci-haut mentionnées sont 

de 6 insertionB consécutives pour lr prix de 1 oayéea.

SITUATIONS VACANTES
INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES de­

mandés pour la Saskatchewan. Les candi- 
data devront posséder diplôme acadeim- 
que d’une école normale et parler les deux 
langues. Salaire à «100 par mois. S’a- 
dresser pour informations a l’Association m-
ter provinciale, Vomia, Nask._____________ _
" ON DEMANDE personne, âge moyen, ex­
périmentée, comme ménagère dans un pres­
bytère. S’adresser M. le curé de Richmond,
t>. Q- _____________

LA DÉTERMINATION
DU SALAIRE PAR LA LOI

Résumé du cours de M. Montpetit à Laval

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suivez les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
fiâmes. S’ad. Coulombe, 198 Deniontigny Est. 
ïél. Est 1344.

A VËNüttX
PHONOGRAPHE, demi-cabinet, neuf, avec 

vingt dtsoues. Prix d’occasion, comptant ou 
h terme. De midi à 1 h. et de 5 h. à G h., 
Ch. 54, 212 rue McGill.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeubles, et agent financier 
(établi 1897). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre “Information 
Immobilière”, 43 Place d’Arnies, près Craig.

DIVERS
FAITES DE L’ARGENT à la maison. Vous 

pouvez gagner de a $2 de l’heure du­
rant vos heures libres en écrivant caries 
d’étalage ; rapide et facile à apprendre. Au­
cune démarche. N uns vous enseignons com­
ment en français et vendons votre travail, 
écrivez au dept. ’‘Il” pour renseignements. 
American Show Card School, rues rouge et 
Simler, Toronto.

Une dame offre ae faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te. lumbago ou maux de reins, dartres »è- 
Ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, ei.fin toutes les maladies provenant de» 
altérations du sang, un remède vegetal et 
merveilleux fabriqué en Canada, *iui 1* 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma­
dam e Falcon, boite postale 803, Montréal. ^

HOPITAL de gramopnone — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho- 
nos, satisfaeton garantie. S*ad. 794 boule­
vard St-Laurent. Tél. Est: 6703.

VOLAILLES DE RACE ET LAPINS "
Profitez de notre grande vente d’autom­

ne de sujets reproducteurs, de toutes race» 
et variétés de volailles — pur sang — pou­
les, canards, dindes, oies, pintades, pigeons, 
lapins, etc. _ ,

200 canards, race Courreur Indien, répu­
tée plus pondeuse que la poule. Prix d oc­
casion, $7.50 le trio. Canards Pékin tout 
blancs, $8.00 le trio. Deux canes et un jars de 
choix. Canards Pékin tout blancs, S8 00 1» 
trio. Oies Toulouse, jem.es pesant 18rlivres, 
venant à peser 25 Ibs, $20 le couple. Jeunes 
coqs d’Indes bronze, 18-23 Ibs. Cochets de 
toutes races. Plymouth blanc barré, Leg­
horn brun et blanc, Wyandotte blanc et ar­
genté, rouges R.-Island, Minorque noir, Or­
pington fauve et noir, et blanc, Campine ar­
gentée. Nous possédons une facilité pour 
vous procurer tout ce que vous désirez en 
lait de volailles de races strictement pures. 
Traite complet sur le soin à donner aux 
lapins, approuvé, 25 sous paf malle. Iraits 
sur Vélcvage du dindon, 25 sous. Catalogu» 
illustré de 20 gravures des rares les plus 
avantageusement connues au pays, 15 sous i 
par malle. Ecrivei-nous vos besoins, in­
cluant toujours timbres pour réponse assu- 
réc. — La Ferme Avicole Yamaska, St-Hya- 
rinthe.

MACHINERIES GENERALES 
Hour toutes sortes d’ouvrages, con- 

eernant la machinerie d’autos, etc., 
elo. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garan­
tie.

LEFEBVRE ET FRERE 
203 Hôtel de Ville. Est 4017.
La Cie Céranio-Vitrail Incorporée

Vitrier» et Miroitiers
t J 1 0 BOULEVARD SAINT - LAURENT

i«ros et Detail. Glaces ^puisses. Vitre» 
bombées, Colories, Verrière», Opalines, 
Ornementations, biseautage. Dessus d» 
meuble. Tablettes, Miroirs, Réargentag^ 
Coupe-Vent pour automobiles, Dômes et 
Verres dans le plomb réparés. Prospectus et 
cotations sur demande. Téléphone Saint* 
Louis 6401.

COLLEGE M0LER pour BARBIERS
Voulez-vous devenir un excellent barbier 

en quelques semaines ? Hommes, femmes 
et soldats de retour du front, une offre tou­
te spéciale vous est offerte. Assurons posi­
tion. Outils gratuits. S’adresser 62 boulevard 
St-Laurent. *

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Humi­

des, UVs ; séchés, (1.13 ; linge uni repsssk 
DOMINION LAUNDRY, 4M11.55 la boite. 

Carrières. St-Louis 6342.

SERRURIERS
E. TELL1ER,

Scriurier-urinurJer, 2N3, Dorchester Lst, an­
gle baiut-bcnis, Montréal. Réparations d» 
gramophones, serrures, clefs, arme» à feu, 
limage de scie, affilage de toutes sortes, ré«

Enrations de ressorts, gramophones. Prompt 
'avail. Satisfaction garantie.

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Réparation», plvftff* d'ornement» d'efliaa* 
argenterU, coutellerie. Ternis»*»» à l'or. A* 
GIROUX, gérant. 207 Saint-Jacgue». Malaktir.____  ______

Agents d’assurance demandés
pour représenter la British Colonial, ass.- 
Inccndle (expérience pas nécessaire). 

S'adresser, l’avaut-iuldl» h
L.-A. Picard, agent général.

If ru. St-Jariiuc. Tél. Main 1440.

CHANCES D’AFFAIRES
Noua avons proposition sérieuse pour

tuelqu’un pouvant disposer do $350 innné- 
intement. Argent Kunmti. Mille tlnlUirs h 
foire dan» un mois. .S’adresser No 1 Mon­

tée du Zouave, près Sherbrooke.

JEUNE BARREAU
Le 17 janvier 1910, à 8 h. 30 p. 

m. précises, dans la salle No 129, 
Hôtel Windsor, les membres de 
l’association du Jeune Barreau 
sont invités à venir entendre M, 
Ghs Laurendeau, cpii exposera un 
projet de changement de juridic- 
lion des cours de la province de 
Québec, actuel lenient soumis à un 
comité du Barreau de la province. 
Des suggestions pourront être fai­
tes et discutées avec avantage.

Les suggestions par écrit pour* 
u ront cire remises au secrétaire 

aTih! rassemblée.
F. G. COFFIN.',

* Secrétaire.
{Communiqué.)r

RESUME DU COURS DE M. MONT- 
PETIT A LAVAL

1. Des obligation* qui découlent du
contrat de travail.
a) De la part de l’ouvrier, ces 

obligations se résument à ceci: bien 
exécuter Je travail commandé; sui­
vre les règlements de Tatelier; ne 
pas se livrer à des actes d’insubor­
dination; ne pas frauder les intérêts 
du patron; se conduire honnête­
ment. (Revue du Notariat, XV, 
71). On peut difficilement préciser 
davantage, chaque cas comportant, 
à cause des circonstances concomi­
tantes, des solutions appropriées. 
Voilà un point qu’il serait essentiel 
d’éclaircir: à quoi est tenu l’ou­
vrier? La loi belge du 10 mars 
1900 comporte un chapitre entier, 
— le deuxième, — consacré aux 
“obligations réciproques des par­
ties”. Notre code (art. 1670) ren­
voie aux principes généraux qui ré­
gissent les contrats et aux règle­
ments municipaux qui sont surtout, 
répétons-le, des mesures disciplinai­
res, et qui rompent Tunité de légis­
lation.

b) Même silence de notre loi, en 
ce qui concerne1 les obligations du 
patron. La loi belge y pourvoit for­
mellement. Le patron est tenu: lo, 
de payer le salaire de l’ouvrier; 2o, 
de répondre de certains accidents 
survenus à l’ouvrier; 3o, de per­
mettre à l’ouvrier de travailler li­
brement, avec les outils nécessaires, 
dans les conditions d’hygiène et de 
sécurité exigées par la règlementa­
tion du travail.
IL Première obligation du patron.

— Le salaire, ses caractères.
Le salaire est la rémunération, en 

argent ou en nature, que reçoit l’ou­
vrier en retour du travail qu’il fait 
ou des services qu’il rend. C’est 
la cause du contrat de travail. Rap­
pelons les termes de notre article 
1002 (Code civil) : “Le louage d’ou­
vrage est un contrat par lequel l’u­
ne des parties, appelée locateur, 
s’engage à, faire quelque chose pour 
l’autre, qui est appelée locataire, 
moyennant un prix que cette der­
nière s’oblige de payer”. Ce prix, 
c’est le salaire. “Son caractère es­
sentiel, c’est la fixité" (Emile 
Cheysson). L’ouvrier ne peut lias 
attendre que l’entreprise ait donné 
des bénéfices; il no peut pas non 
plus encourir des risques. 11 faut 
qu’il vive, que son travail lui rap­
porte. II consent donc à trancher 
la situation par ce compromis: le 
salaire. A des époques déterminées, 
indépendamment du tour prendront 
les affaires, il touchera une somme 
arrêtée d’avance : il recevra tout de 
suite.
III. Fixation du salaire.

Ce n’est là qu’un côté de la ques­
tion. 11 reste à rechercher les cau­
ses qui concourent à la fixation des 
taux des salaires, à la détermination 
du prix du travail. Voyons d’abord 
les causes lointaines, médiates. Si 
l’on écarte les théories nombreuses 
qui ont été formulées à ce sujet, 
pour passer tout de suite à des con­
clusions, on peut affirmer que le 
taux du salaire est établi par une 
foule d’influences aigssant en plu­
sieurs sens, s’amoindrissant parfois 
l’une l’autre et qui peuvent être ac­
centuées par un événement tel que 
la guerre. En voici l’énumération : 
A) La concurrence entre les tra­
vailleurs qui offrent leurs bras et 
entre les patrons qui demandent 
l’aide des ouvriers. Grièvement : 
l’offre et la demande. “Celle con­
currence n’est pas la même dans 
tous les pays.” (Emile Levasseur). 
Elle n’est pas la même dans les dif­
férentes régions d’un même pays 
(comparer le taux des salaires en 
Colombie britannique et au Nou­
veau-Brunswick). B) Aisance gé­
nérale; abondance du capilal. No­
tons en passant l’augmentation des 
salaires payés aux domestiques. C) 
Le coût de la vie: c’est là une des 
raisons que font valoir, avec suc­
cès, les syndicats ouvriers. D) Ces 
syndicats, par les moyens d’action 
dont ils disposent, peuvent en plu­
sieurs circonstances, obtenir une 
hausse des salaires ou s’opposer à 
leur réduction. E) La productivité 
du travail est une des causes les 
plus importantes; plus un travail est 
productif, mieux il est rétribué. F) 
Enfin, dernier élément, dont Tac­
tion cependant n’est pas toujours 
poursuivie, qui n’est pas encore ac­
cepté partout: la justice. L’hom­
me doit gagner de quoi vivre et de 
quoi faire vivre les siens. Sur ces 
questions, on consultera avec pro­
fit: Emile Levasseur (Salariat et sa­
laires). L. Garriguet (Le Salaire) 
et A. Boissard (Contrat du travai' 
et salariat). M. A. Galéot, dans soi 
ouvrage sur l'Avenir de lu Hare r 
le Problème du Peuplement ci 
France, expose, pages 71 et suivan­
tes, avec une remarquable clarté, 
les théories marxistes louchant le 
salaire et la population. La théo­
rie du fonds des salaires ost de l’é­
conomiste anglais Ricardo.
IV. Détermination du salaire par la

loi.
Les causes énumérées plus haut 

sont d’ordre général. Ce qui déter­
mine immédiatement le salaire en­
tre les parties contractantes, c’est le 
consentement libre. Le consente­
ment boucle le contrat : l’accord 
est parfait. Une question, très gra­
ve. sc pose ici à l’attention du lé 
gislateur. Est-il juste de laisser 
ainsi la liberté, le soin de fixer les 
salaires; et, dans certains cas tout 
au moins, l’Etat n’interviondra-t-il 
pas pour protéger les plus faibles et, 
de sa propre autorité, pour fixer 
une limite au-dessous de laquelle le 
salaire ne pourra plus descendre ? 
11 y a lieu de faire un départ entre 
les travaux publics subventionnés 
par l’Etat ou exécutés sous sa di­
rection ou par ses fonctionnaires, 
et l’industrie privée.

Depuis longtemps, les différents 
gouvernements ont, suivant des nié 
thodes qui peuvent varier, exigé de 
ceux qui exécutent des travaux sur 
un ordre et sur une autorisation 
quelconque de leur part, le paie­
ment de salaires convenables. Cher 
nous, à la suite d’un rapport de M.

ids adoptedMackenzie King (Metho 
in Canada in the carrying out of 
Government Clothing contracts. 
1899), la “polilique des Justes sa 
laires”, comme disent les docu­
ments officiels, a été Inaugurée par 
le parlement fédéral, le 17 juillet 
1960. date de l’adoption de la résn 
lution qui suit: "Que tous les con­
trats du gouvernement devraient 
contenir des conditions de nature

à empêcher -les abus qui peuvent 
résulter du sous-louage de ces con­
trats (sous-entreprise), et que tous 
les efforts possibles devraient être 
faits pour assurer le paiement des 
salaires qui sont généralement ac­
ceptés comme courants, dans cha­
que métier, pour des ouvriers com­
pétents dans le district où les tra­
vaux sont exécutés. . . Que les tra­
vaux auxquels s’appliquera la poli­
tique ci-dessus, comprennent non 
seulement les travaux entrepris par 
le gouvernement lui-même, mais 
aussi tous les travaux aidés par un 
octroi de fonds publics du Domi­
nion”. Cette résolution a été rem­
placée par un arrêté en conseil du 
30 août 1907 dont on trouvera le 
texte dans Je recueil Labor Legis­
lation to the 31st of December 
1915, p. 105. Il faut donc distin­
guer: a) les travaux faits par l’Etat 
ou commandés par l’Etat; b) les 
travaux simplement subventionnés. 
Dans les deux cas d’ailleurs, la pra­
tique est à peu près la même.

Comment déterminer ces “justes 
salaires”? Us sont fixés d’avance, 
après enquête, et insérée -dans le 
contrat que signent les entrepre­
neurs. On en trouvera de nombreux 
exemples -dans les livraisons men­
suelles de la “Gazette du Travail”. 
Ainsi, il sera établi, pour tels tra­
vaux à exécuter, que les contre­
maîtres, les manoeuvres, les char­
pentiers, les maçons, etc., recevront 
tels salaires pour une journée de 
tant d’heures de travail. L’enquête 
a préalablement été faite, par des 
fonctionnaires spéciaux, et les sa­
laires portés aux contrats sont ceux 
qui sont payés dans la région à des 
ouvriers compétents du même mé­
tier. A l’heure actuelle des mil­
liers de listes de ce.s “justes salai­
res” ont -été dressées : elles offrent 
un excellent moyen de comparer 
les salaires pour différents métiers 
et suivant les localités. Ajoutons 
que les entrepreneurs doivent “affi­
cher la liste des salaires”, “garder 
minutes des paiements faits” ; et 
qji’ils sont soumis à l'inspection. 
S'il y a une contravention, une en­
quête est aussitôt conduite par les 
soins du ministre du Travail (Ga­
zette du Travail, juin 1911).

11 peut arriver, beaucoup plus 
rarement, qu’une liste n’ait pas été 
faite pour une région donnée. On a 
alors recours à une “clause géné­
rale” qui pourvoit au paiement de 
salaires” généralement acceptés 
comme courants, pour des ouvriers 
compétents (du même métier)”, 
dans la région où se poursuit Ten 
treprise. La durée du travail est 
également fixée par cette clause, 
suivant la coutume locale. S'il y a 
une difficulté qui surgit, soit à pro­
pos des salaires, soit au sujet du 
nombre d’heures de travail, le mi­
nistère du Travail en est saisi ; et 
“sa décision est finale”. Si, d’ail­
leurs, je paiement du salaire n’était 
pas fait, l’intéressé pourrait s’en 
pjaindre au ministère des Travaux 
publics qui, après enquête solde­
rait lui-même Ja somme due et la 
retiendrait sur le prix du contrat.

La plupart des provinces, (Qué­
bec, le 14 avril 1908; Ontario, le 4 
avril 1900; Alberta, Colombie bri­
tannique, Saskatchewan, Nouveau- 
Brunswick, Nouvelle-Ecosse, et le 
territoire du Yukon); la plupart 
des grandes villes (Montréal, en 
avril 1910; Toronto, dès 1893) ; 
quelques commissions scolaires 
(Ottawa, Toronto, Winnipeg, Van­
couver, New-Westminster), ont 
adopté des dispositions analogues, 
et qui s’appliquent à divers travaux. 
Fous les grands pays ont fait de 
même. Le principe de cette législa­
tion est donc acquis et généralisé.
V. LE SALAIRE MINIMUM. UNE 

LEGIS LAI ION N O U V EL I JL
Pour ce qui est de l’industrie 

privée, les esprits ont été longtemps 
hésitants. On craignait d’abuser. 
Devait-on commander à l’initiative 
individuelle ? Ne valait-il pas 
mieux s’abstenir que de gêner les 
entreprises conduites par des par­
ticuliers ? Avait-on seulement Je 
droit de s’ingérer ainsi dans les 
affaires des autres, fût-ce en consi­
dération du droit commun ? M. 
Paul Boy aval, dans un volumineux 
ouvrage, préfacé par M. Albert de 
Mun, a raconté les étapes de ce 
qu’il appelle “ La lutte contre ,1e 
Sweating System ”. Car la réalité 
brutale a fini par imposer une so­
lution. 11 y a des industries qui 
donnent lieu à de terrifiants abus : 
le vêtement, par exemple (voyez : 
“ Salaires et misères de femmes ”, 
m encore “ le Travail des femmes 
i domicile ” du comte d’Hausson­
ville qui, dans cette dernière bro­
chure, commente les chiffres d’une 
vaste enquête conduite à Paris). Le 
travail est fait en chambre le plus 
souvent, dans des conditions déplo- 
rables d’hygiène, par des ouvriers 
qui reçoivent des salaires infinies, 
incroyables. Dans le Cher, 35% des 
ouvrières gagnaient moins de un 
sou (cinq centimes) par heure. 
C'est la plaie du travail à domi­
cile, exécuté souvent pour des en­
trepreneurs et sous-entrepreneurs 
qui prélèvent le plus clair du pro­
fit. L’opinion s'est émue. Des expo­
sitions ont révélé au grand public 
ces " horreurs économiques ”. Aux 
pièces de lingerie fine brodées par 
quelque pauvre ouvrière, était joint, 
exprimé en chiffres trop,éloquents, 
le sainin' que l'ouvrage avait rap­
porté quoique son exécution eût été 
accomplie dans les circonstances 
les plus pénibles.

Comment remédier à tel état île 
choses ? Les uns proposaient le 
contrat colleelif, d'autres l’interdic­
tion du travail à domicile, d'autres 
le syndicat. Mais, comment grou­
per ces ouvriers innombrables et 
qui s'ignorent (Contcnson, Syndi­
cats féminins). On a eu recours à 
la lui. L’Etat do Victoria (1896), la 

Nouvelle-Zélande, puis l’Angleterre, 
T Allemagne, les Etats-Unis ont pro­
mulgue des lois générales (voir R. 
G. Paterson, Wage-payment legis- 
lallon in lhe United States, pp. 37 
et suiv. ; et Minimum-wage legisla­
tion in the United Stales and for­
eign countries, 1915). La France a 
adopté en pleine guerre, la loi du 
10 juillet 1915, qui s'applique à 
l’industrie du vêtement. (J. Four- 
rct. le salaire minimum des ou­
vrières à domicile, 191(1; et Com­
bat, le Travail des femmes ù domi­
cile, 1910).

lOO ANS
et plus, des gens avec des maux de 
gorge et de poitrine ont essayé de les 
guérir en versant des sirops pour la 
toux, des toniques pour les poumons 
et autres choses semblables dans 
leur estomac. Tout cela était une er­
reur ! La manière Peps est diffé­
rente. -

Les Peps sont des comprimés faits 
d’extraits de pins et d’essences mé­
dicinales, lesquels se transforment, 
dès que les Peps sont mis dans la 
bouche, en vapeurs curatives, qui 

-sont entraînées par la respiration di- 
' rectement jusqu’aux poumons, à la 
garge, et aux bronches, et non pas 
ingurgitées dans l’estomac qui n’est 
pas malade. Flssayez une boîte de 
Peps de 50s pour votre rhume, votre 
toux, votre bronchite ou Tasthrne 
dont vous souffrez. Tous les dro­
guistes et tous les magasins ou la Cie 
Peps, de Toronto, fourniront

peps

LA PROHIBITION

LES AMBITIONS 
GRANDISSENT

MAINTENANT QUE LE REGIME 
DE L’EAU CLAIRE EST IMPOSE 
AUX TROIS - QUARTS D E S 
ETATS-UNIS, LES ORGANISA­
TEURS P ROUI B IT ION NIS TES
VONT LANCER UNE CAMPA­
GNE MONDIALE.

Sous l’influence de la législation 
américaine, TOuest canadien a légi­
féré à son tour. Trois lois provin­
ciales existent qui créent le salaire | pays

Chicago, 17. — M. V. G. Hinshaw, 
président national du parti prohi- 
hitionniste, a déclaré que la prohi- 
tion mondiale était l’objectif main­
tenant que les trois quarts des Etats 
ont ratifié l’amendement de la pro­
hibition. “Enfin, a-t-il dit, les Etats- 
Unis sont "secs”. Nous regardons 
les pays qui depuis un siècle dé­
versaient sur les rivages améri­
cains leurs boissons. Nous avons 
inauguré notre programme de prohi­
bition mondiale en octobre dernier. 
M. E. E. Chaffin et sa fille viennent 
d’arriver à Sydney. Ils y passeront 
un an pour travailler à la prohibi­
tion dans l’Australie. On reçoit une 
dépêche de Tokio qui doit inviter 
M. K. S. Root, de Los Angeles, à 
inaugurer une campagne de prohi­
bition au Japon. Les prohibitio- 
Hstes sont actifs dans tous les
-E PREMIER GRAND PAYS PRO- 

HIBITIONNISTE.
Washington, 17. — La ratifica­

tion de l’amendement fédéral a fait 
des Etats-Unis la première grande 
nation qui adopte des moyens legis­
latifs pour arrêter le commerce des

minimum pour certaines indus­
tries: la loi de l’Alberta de 1917 
(Labour Legislation in Canada,
1917) , la loi de la Colombie Britan­
nique, (Gazette du Travail, août
1918) , la loi du Manitoba (Gazette 
du Travail, juillet 1918). Cette der­
nière initiative est la plus intéres­
sante. Une commission a été char­
gée de faire des enquêtes et de dé­
terminer un salaire minimum pour 
certaines ouvrières. La Commis­
sion a, en outre, établi des disposi­
tions spéciales touchant les condi­
tions mêmes du travail. Ceux qui 
s’intéressent à cette question trou­
veront, dans la Gazette du Tra­
vail de décembre 1918, le texte des 
règlements promulgués par la Com­
mission; et un tableau portant le 
nombre des heures de travail et le 
salaire minimum pour treize indus­
tries, C’est ainsi que dans les maga­
sins les jeunes ouvrières, ayant ac­
quis une certaine expérience, tra­
vailleront huit heures et demie par 
jour et toucheront un salaire de
douze dollars par semaine. AnrH AMRAITLT * MARCOTTEOn remarquera que cette legisla-1 JMAKVAJi
tion nouvelle a été adoptée dans g0 rue st-jnequ»». Tel. Main 2761—52*4. 
l’Ouest et TExtrême-Ouest du pays, KaepU Archambault, C.R., M.P.

; où, depuis plusieurs années, l’in; ! Bmüe^iarcaU^UAjÆ.^ ^ 
dustriahsme s affirme; et, en second î-w-y, . ,7,-5 Thgn tthêaiim-'r'n«», ««• Mwe» » »• b- Kr”''0-*-
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liqueurs. Le vote de Nebraska a 
fourni les trois des Etats requis 
pour rendre l’amendement exécu­
toire. Le Missouri et le Wyoming 
ont fait de même. D’après les ter­
mes de l’amendement, la fabrica­
tion, la vente et l’importation de la 
boisson devront cesser un an après 
la ratification. Certains Etals, com­
me mesure de guerre, ont déjà la 
prohibition. Les entrepôts devront 
écouler leur stock avant la mise en 
vigueur générale. D’aucuns se de­
mandent si un projet adopté par 
38 Etats devient loi constitution- 
nel'le pour tous de ce seul fait. On 
leur répond que les lois sur les 
taxes du revenu et l’élection des sé­
nateurs sont devenues constitution- 
; elles de cette façon.

La fermeture, des brasseries, la 
cessation des patentes pour la ven­

te en détail va arrêter une'source 
de revenus appréciables. Il faudra 
les trouver ailleurs. On discutera 
aussi les moyens de mettre en vi­
gueur la prohibition. Des ouvrier? 
nombreux chômeront. Voilà autdnl 
de questions qui naissent de la po 
litique “sèche”.

Ce sonl les Etats du sud qui onl 
déclenché le mouvement.

Le sénateur Sheppard, auteur df 
l'amendement en question, se pro 
pose de présenter une loi qui de 
viendra obligatoire après consulta­
tion avec le congrès, le sénat et les 
organisations prohibitives. Il opine 
qu’une proclamation du président 
et du département de 'l’Etat n’était 
pas requise pour rendre l’amende­
ment obligatoire. Avant le 16 jan­
vier 1920, cependant on croit qu’il 
y en aura une par formalité.
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ARCHITECTE

P.-L.-W. DUPRE
•rchitecte, expertises, évaluations, expro
(nation», mesuras. ; préparation plan., «la- 
%j. — 1* boulevard St-Laurent, Montréal.
ïél. Main «ill.

AVOCATS

; administrative, façon de 
qui se retrouve un peu partout et, 
on particulier, en Angleterre et aux 

! Etats-Unis.------------m-

LE SALAIRE ET LES 
HEURES DE TRAVAIL
LES CHEFS DE L’UNION DES EM­

PLOYES DE TRAMWAYS SONT 
.4 DISCUTER ENCORE DE CES 
DEUX SUJETS.
Le comité exécutif de Tunion des 

employés de tramways de IMon/trénl 
discute actuellement des questions 
d’une extrême importance pour 
améliorer le sort de ses membres. Il 
s’agit de salaires plus élevés, d’une

AVOCATS
43, rue Saint-GabrieL

Tel. Main 8760-8761
ïél. Main BEAULIEÜ

avocat
110 BUE Si'-JAC44Ch.U MONTREAL

Casier postal 35B. — Adre.se télégraphnjue 
“Nuhnc, Montréal".

Tél. Main 1256-1251. Codu s l.b.ri, 
WMt. U».

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR . 

Edifie» Transportation — Ru»

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT 

S». RUE SAINT-JACQUES 
Ré.Idence : 24C6 avenue du Parc, 

land 2458.
Roe*-

solde pour les employés surname- . .. AV, , E nraires, d’une journée de travail de | J.-Ç. Lamothe, LL.D., L. ., 
neuf heures, de vêtements et de Gadbois, LL. L., J.-Mar
congés durant la saison d'êie.

IM. A. Lacombe, président, a dé­
claré que ce ne sont encore que des 
projets, sur lesquels -le comité de 
l’union ne s’est pas encore pronon­
cé définitivement. Us ont fait ce­
pendant l’objet de maintes discus­
sions à des réunions tenues au local 
de l’union, rue Sainte-Catherine est; 
mais, pour n’aboutir à aücun résul­
tat tangible.

La question d’une augmentation 
de salaires réunit naturellement tous 
les suffrages. Les employés invo- 
quent en leur faveur le récent arrêt 
de la Commission de ,1a Guerre, à 
Washington, fixant un tarif unifor­
me dans vingt villes des Etats- 
Unis, de la même population 
Montréal et accordant une augmen

ïél. Main 3215. Edifice Montreal
Trust. 11 Place d’Armes, Montreal.

LAMOTHE» GADB01S «t NANT1L
AVOCATS _ „ M1‘ _ Emilien

N autel.
B.C.L.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401. 90 St- 
4acques7 Tél Main 1661. Residence, 
10 Place St-Louis. Tel. Est lo7L_

G. A. MARSAN, C.R-
AVOCTéH»hon. Main 1917. 

kra M*’ KUE 8T-JV Q'JE9 Montréal.

Migneron, J.-Homer,
/iVOC\Tprntirninnl Cnnudn et Etnls-Unis.Fpéri Ml té • 

rmnes criminelles, en dommages, en aep
Wtion, réglements sueressinns.
Ilame Est, Montréal. Main 2R60

66 Notrt- 
»oir, T7S

„„„ Mont-Royal Fol. St-I.ouU r.46S.Z fÂNCRËDFrPTGNUELO
Ararat - Cowmiiialra

C.R.
talion de 11 et de 12 pour cent aux j L.i_“(ÿn'«il«, ancre,«ion». etc»
employés de tramways.

Les employés se fient sur la pa­
role des directeurs de la Compagnie 
-qui leur auraient dit de revenir 
pour rajuster leurs salaires, si 
l’échelle actuelle ne leur 
pas satisfaction.

B* ST-JACQUOL
Résidence • 71 St-Denis. F.st îl«.

VICTOR PAGER
AVOCAT

donnait (temeubie Power, 83-ouest, rue Craig.
Main 5598. Saint-Louis 2168.

TOMBOLA ». St-Garmala. LL L.. C.R., L. Gnérln. LUU 
B. Psnet-Rnymona. L'-'-

________ Adresse téléffrsnhljme "Beandln
Une grande tombola, sous le pa-1 St-Germain, Guérin et Raymond, 

tronage de M. l'abbé L. A. Dubuc, ^ r«* Bsmt-Jseq.ew
cure de Saint-Jean-Baptiste, en fa- ïélépMn* Béll îuln lÏM- Montrésl. C»«- 
veur des orphelins de Thospice An­
chor et des pauvres de la paroisse, 
s’ouvrira le lundi 27 janvier au soir, 
dans la salle Saint-Vincent de Paul, 
450 rue Drolet, pour sc continuer 
durant quelques jours.

A celte occasion, les dévpuces 
organisatrices de ce concours, les 
dames de charité, sollicitent toutes 
les oboles, celles des humbles, com­
me celles îles riches, afin que ces 
fêtes soient couronnées d’un plein 
succès. Entrée gratuite.

(Communiqué).

Résidence ! IM Jc»nn«-Miiiic4—T*1. E«t 597.1.
GUY VANTER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97, RUE 8T-JACQUES.—BUREAU 79. 

Tél. Main 2632.

Pourquoi les femmes 
pâles, épuisées, à 

bout, devraient . 
prendre du fer.

4,IJ n» peut y avoir nans f»r d» f»m- 
tnt» jolifa, on manu, aux jouta roaea, 
aux nerf» nolidta. Quand I» fer a*»n 
va du aan» dm femme», lea hellca 
couleur» diRparaUaent de leur» joue», 
leur charme «I attrayant le» quitte, 
.rinsfsfe toujours pour que me» pa­
tient» prennent du fef organique — 
du Fer NuxnU (non du 1er métal­
lique qui souvent rnnRc l'estomac et 
fait plus de tort que de bien). Le Fer 
Nuxnté s'assimile laeilenieiit, ne noir­
cit pas les dents, ne les HAlf pas, et 
ne soulève pas l'estomac. 11 aiuitinen- 
teru la force et reiulnrniice des fem­
mes v foibles, nerveuses, irritables, 
épuisées, hagardes, et cela en deux 
semaines de temps en bien .les cas. 
.le l'ql employé dans la pratiqua de 
la médecine avec des résultats des 
plus surprenants.'*—Ferdinand King, 
Docteur en médecine, médecin et au­
teur médical bien connu de New- 
York. (Satisfaction garantie ou ar­
gent rembourse. — F.n vente chez 
tous 1rs bons droguiste».)

FER NUXATÉ

Téléphone : M»in 2U.

ANATOLE VANIER
Avocat

67, RUE ST-JACQUE8 
Buraau 63

BANQUES D’EPARGNE
La BANQUE D’EPARGNE DE LA C1TH Kl 
*I)U DISTRICT DK MONTREAL. Burrau 

principal, 171 rua St-Jacquaa, at Ruahir-
ac auceuraalta 8 JéanlréaL

IboTset^harbon

Charbon Scranton 
Coke,

Beau «t net. Donnez votre commande lin- 
Biédintcmrnt A lu maUon avantageusement 
Connue et qui donne satisfaction nlisolue. La 
Cie de Charbon ht-Dcnis, «00 rue St-Denis. 
St-Louis 8302.

COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITÉE
Conptabla

6» EST. RUE NOTRE-DAME.
Buretui de 2Ü uiinaca d'expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St- Lonli 6487. Achat d« 
crénnees cl cullfction «éneflA.

Auditeur - Comptable
J.- N.- E. GEL1NAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, collection de 
comptes, billets, etc.

Bureau : 92 Notre-Dame Est, cham­
bre 906. Tél. Main 3982. Résidence : 
779 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2688.

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
Il Place d’Armet. Tél. Main 4912.
r.A. Gagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux, C A.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarde 
Tél. Main 4817.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est
Edifice “La Sauvegarde”

Tel. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection.

DOCTEURS

Or Fernand Emery
Maladie» du et de» poomoiMb

Tnbereutoae.
1*27 AVENUE DU PARl
loiubilaliona «ratuitea a i’inautut Aatucuv-

1» l«ndi statia.

Dr A.-D. TESSIER
Médecin chirureien. Spécialité : maladi- 
«a la peau, ariems. «le. 1*64A PAPINEAU, 
•n face du boulevard Rosemont. Hauru t 
B 4 4 D.m., 6 à 9 P.na. T4L «t Louis 4616.
Tel. Bell Est 5417. Heures de bureaux :

de midi à 8 tira p.m,

DrJ.-M.-A. VALOIS,
Guérison rapide et earantie de tous les ma­

ladies des voies urinaires, aiguës ou 
chroniques.

Attention partieulière à chaque maladie. 
40. RUE ST-DENIS, MONTREAL.

DENTISTES
Tél. Un. 3579.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsyth, Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement de» dent»)

324 KUE BLEURV
Frèa du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, LOS. D. D.S.
DENTISTE

Gradué à d'hiladelphl,
1830 BOULEVARD ST-LAURENT Camultatiou* : 6 à u h. u.in.. 1 a • h p.m.. 7 à 6 h. p.m. * ^

Tél. St-Loul. 3249.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC
-^*s^** - m - -i-r—n-EiAEiA»»a«> iiw-i—■   _ . .

Estampes en Caontdiouc
En tous genre»

A. Déroms & Gis
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4679.

GARDES-MALADES

Service de éarrtfs-malade* graduée,. An- 
pel do Jour ou dp nuit. *

ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 
VILLE-MARIE

634. ma Saint-Denis, Montréal. 
Téléphona 11,11 i Rat 3446.

NOTAIRES
Tèl. Snint-T nuis 2148
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal 

______ Argent a prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30. RUE SAINT-JACQUES
RDI PICK “TRUST It LOAN-

Amrot 4 prêter sur hypothéqua 4 honni* 
•wdItlon». rl «chat de créances. Réglement (U •uccraslon. Tél. Main 185». • “

THOMAS DUCHARME
Notalr», Cotaptnbl* cl CommUaalm 

Chambre 269 Edifier da la Banqu, d'Paarana18» BT-JACQUES. Tél. wSla 7741 * '
Sésldrncr ! hurrau du »olr, tél. Ejt mus. 

<86 LngauchpMéra Rat. *
Ré». ï 3491, me $fanra”VÏL »,(nf-T r,n 1 , ((év(

UPPÉ
NOTAIRE

119 ro, Salnt.Jsrqur». Tél. M»ln 8321,MONTREAL
JOS. P. A. TUUENNE

Nolaire
483 t.AGAUCHF.TIEBF, EST 

Tél. Est 7813. Montréal.
Dépositalr* «ta greffe d« JUctUrd

Perrault

INGENIEURS CIVILS

Vincent, Gironara & Vincent
Ingénieur» civils, Arpenteur», Architecte».

76 bf-GABRIEL, MONTREAL.'tel. lUaio lié*.
MEUÜUN-VETERiNAIKB

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V.
tProfcBseur a l'Ecole Vétérinaire Lavait

266, RUE CRAIG EST
Tél. Mala Ut».______________

_____ PHOTOGRAPHES
L. J. A. PiSLOqUIN 

artiste
Portraits an pastel et à 3’huilt s «as 

' spécialité.
1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3261.
_____  UantréaL

PROFESSEURS
COU R S D’ENSEIGNEMENT

INDIVIDUEL ET PAR COR­
RESPONDANCE

Nos professeurs vont périodi­
quement chez uo.s élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation. — fi- 
nance en général. — banque, 
— crédit». — nrrrcnFons.

Prospecta* turori gratui:«m«nt a*r 
demanda.

l/fnstitut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

CASIMIR HÉBERT
rhétarlVu"répétiteur classique expert.

““K1***» italien, espagnol, etc Preparation aux brevet». “ ’ el<*
Cours individuels et collectif». Rédaction 

•t traduction en plusieurs languea.
—jéi ONTAltIO EST, pré. Saint-D.nl».

Muthématiqua», Sci.ne... Lettre. ,t Lan- 
e„, «n françai» «t en unglai».Préparation aux .x.m.n» f h.

nRo“EMEbEteu

RENE SAVOIE, l.C. et I.E.
Enseignement lÆSu^'Sïiemen*

r - “ ' :,pr.^-midi et le su
T?«»r.ol®nr9 P°up dame» et messieurs.

C.i face de l’égrlise Kt-Jacuutvi.

PROFESSEUR
Edmond la Roche, a s

îs:.::,*""- ““‘h«®»“qu„. ,t
Preparation an cour» cla».lqU, *, ,ux 

hr sv et».
Cour» aux deux seroia

Té! ,”nn,TB ST_e-CATHRRIN1! fut 
rél. : nor,.,,. 740B ; ré,.. E.,

Leblond de Brumath
ZZlEAJ,™PFÏ.£!<JÇ.

i‘ ««▼engts.
.c,our* d« Préparation c -am3na établi a Montreal.

"‘WUemsnt madecla 2 avosat ? dsntists l pbaruiasisu 2

Collège CommerciarEïie
1 cnrré MLouls, coin St-Denis. Cour» indi­
ciels Jour ou snlr. Comptabilité toile .iiCdlc 

ên L'T11* 4u«. Sténographie des deux longue» 
1 ■' mols- Télégraphie et administration 

u'S gares. Preparation aux examens. Tel. list 
ioJD.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Quebec, 11. Fontaine, l’rop.

>d américain. Prix #3.50 à $4.60. 
spécial pour les voyageurs »a
icrce, $3.00 par jour.

P
Prix
comme

hkgi.kmknts de comptes
touleJ* ' nuvrirrs et Jourmilier»,
S,. " >os dettes seront payées moyennant 
de» pnlcnent» fnellcs. Discrétion absolue, 
»oiis transigerez avec mol seulement. M. La- 
mieux. (WA 1 nurlrr ouest.

CADRES m1 Mihmhvo

U Cie Wlsintaliw & Fils inc.
xi-

............ i v.... 1.1 .....iis, mouture» cl
Ktir», Importateur d» chromo», gravure 
très convexe» et nrdlnalrM.

' >rux cadre» réparé», redure» j miroir» 
rénrgcnté». Une »p4clalil4 

Lro» et iléUII,
68-6# boul. Sl-I.anrent. 

Mdiiulacluia r 7 Uüirka. T*|. Mala Ü6MA

COUlUlEKb EN IMMEUBLES

r’mLH îmïüi trnt. coui'tier» m Imitieublas 
*I>ll 1685 , expert» en propriété», édifie*

aXLTsaajWteee xtèâ
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DE LONDRES A CAPE
TOWN EN AÉRO

Londres, 17. — Le ministère de 
l'aviation prépare une randonnée 
aérienne de Londres au Gape Town, 
soit une distance de 5,300 milles par 
aéroplanes et 5,80<J milles par hy­
droplanes. Le “Daily Chronicle’^ 
(jui lance cette nouvelle, ajoute que 
les préliminaires du voyage sont 
pratiquement terminés et que des 
groupes d’arpenteurs et d’ingé­
nieurs sont rendus en Afrique dans 
le but de localiser des endroits con­
venables pour établir des postes de 
repos et des dépôts d’essence munis 
de toutes les améliorations moder­
nes.

De Londres en Egypte, la route 
servira probablement à créer un 
double service, celui des Indes et 
celui du Sud d’Afrique; au Caire, 
une jonction centrale sera établie, 
et c’est l’un des desseins que nour­
rit le ministère pour assurer le suc­
cès de l'entreprise.

Des machines Handley-Page, d’un 
type tout à fait spécial, et qui ont 
servi à bombarder les villes alle­
mandes durant la guerre, ont été 
choisies, pour la course d’essai au 
Sud Africain. Elles sont puissantes 
et possèdent toute la résistance 
voulue pour tenter cette randon­
née. Les pilotes du ministère ont 
déjà accompli le voyage de 6,000 
milles, de Londres aux Indes, et un 
service régulier de courriers hebdo­
madaires sera définitivement établi 
dans un avenir prochain.

Le premier tronçon de la route 
de Londres aux Indes eh au Sud

d’Afrique sera de Londres à Mar­
seilles, de Marseilles à Rome, de 
Rome à Crête, de Crête au Caire. 
L’on s’attend à transporter des 
voyageurs de Londres au Caire, où 
ils seront descendus, pour en re­
prendre au retour du Caire à Lon­
dres.

LES VOYAGEURS
DE COMMERCE

C'est au Monument National, le 
vendredi soir, 31 janvier, que le 
Cercle catholique des voyageurs de 
commerce de Montréal donnera sa 
quatrième soirée annuelle. Le pro 
gramme, déjà préparé, est des plus 
intéressants. M. l'abbé Lionel 
Groulx v fera les frais de la partie 
intellectuelle : “Si Dollard reve­
nait”, tel est le titre suggestif de sa 
conférence. Au programme musical 
se sont inscrits des artistes distin­
gués, dont nous ferons connaître 
les noms prochainement.

Les billets, dont le prix est de 75 
sous poür l’orchestre et le balcon, 
et de 50 sous pour le parterre et la 
galerie, seront en vente dès le 16 
janvier, chez M. Edmond Archam­
bault, 312-est, rue Ste-Catherine, au 
Collège Ste-Marie, rue Bleury, et au 
“Devoir”, rue Saint-Vincent.

Nous prions tous les amis des 
voyageurs de se procurer immédia- 
teiment leurs billets, car ils s’enlè­
vent rapidement.

Tous les billets d’orchestre et de 
balcon doivent être échangés chez 
M. Edmond Archambault. 312-est, 
rue Ste-Oatherine, à partir du 16 
janvier. Qu’on se le dise.

THE
HOUSEor
QUAliTÏ

taiaimra)
Les fourrures que nous offrons durant cette vente sont 
équivalentes, si non supérieures, à toute autre fourrure 
confectionnée ou vendue en Canada.
S’il était possible de faire de meilleures fourrures, celles 
que nous offrons dans cette vente seraient meilleures.
LES ITEM SUIVANTS ONT ETE MARQUES A 

PRIX TOUT A FAIT SPECIAUX POUR 
SAMEDI SEULEMENT

DES

MANTEAU POUR SPORTS — Man- 
tenu de suède vert nvec ceinture, très 
chic modèle. Prix régulier $200.00.

I0LR SI47.50
MANTEAU DE TAUPE — très joli 

manteau confectionné de peaux de 
Taupe choisies — 29 pouces de long, 
garni d’Alaska. Prix régulier .?3f>0.00.

P0ÜU $265.50
MANTEAU D’ECUREUIL — tré* 

joli manteau d’Ecurcuil gris, modè­
le très élégant, 2(1 pouces de long, 
avec collet, manchettes et bordure 
dTUulson Coney. Prix régulier $150.00.

POUR $99.75
MANTEAU D’HUDSON SEAL—très 

joli modèle, pour fillettes, i!(i pouces 
de long, avec grand collet genre cape 
et bordure aux poches de peaux choi­
sies «je 1-Tteh. Prix régulier $.'150.00.

P0UR $246.75
MANTEAUX D’HUDSON SEAL — 

pour fillettes ou petites femmes, 32 A 
36 pouces de long, garnis d’Alaska, 
Kolinsky et Chat sauvage naturel. 
Prix réguliers $225.00 A $250.00.

0LH $138.75
MANTEAU POUR L’AUTO — con­

fectionné de peaux de Civette — 40 
pouces de long, grand collet genre 
shawl et manchettes, ponant servir 
pour l’auto ou la voiture. Prix régu­
lier $375.00.

MANTEAU DE HAT MUSQUE 
POUR SPORTS — 20 pouces de long, 
très ample, garni d’un collet genre 
shawl, manchettes et boutons d’Hud­
son Seal. Prix régulier $175.00.

P0UR $137.50
MANTEAU POUR SPORTS — très 

joli coatee, grande étole genre cape 
et ceinture. Richement garni de 
queues. Prix régulier $1050.00.

P0UR $827.50
MANTEAU DE CHAT SAUVAGE 

ARGENTE — 40 pouces de long, mo­
dèle très pratique, bordure aux po­
chés confectionnée de queues de chat 
sauvage et grand collet.

POUR $197.50
MANTEAUX EN MARMOTTE — 

confectionnés de la meilleure qualité 
île marmotte couleur vison, 45 pouces 
de long, avec Hudson Seal, collet gen­
re cape et manchettes. Prix réaulier 
$150.00.

POUR $116.75

POUR $285.50

SETS DE RËNARD — très jolis 
s< ts de renard jaune australien, ëto- 
Ics genre animal, aec manchon 
ronds appariant. Prix régulier $85.00.

P0ÜR $31.50
SETS DE RENARD — de la meilleu­

re qualité de renard australien tau
PC teint, étole ganre animal -----
manchon canteen appariant. P 
gulier $65.00.

avec 
‘rix rë-

POUU
CRAVATES D’HERMINE — trois 

•râlement — cravates genre animal. 
Prix régulier 820.00.

$33.50
POUR $13.50

SET MODELE — Modèle importé 
de Coney blanc. Etole genre cape et 
manchon croissant appariant. Prix 
régulier $125.00.

POUR $66.75
MANCHONS D’HERMINE — deux 

manchons d’Hermine d’Alaska. Prix 
régulier $65.00.

Ü R $41.50
SET MODELE — Modèle importé 

de Coney blanc. Etole genre cape 
avec manchon croissant appariant. 
Prix régulier $125.011.

ETOLES DE LOUP — très jolies 
ètoles de la meilleure qualité de loup 
bleu, ou noir, genre animal, avec tête, 
queues et pattes. Prix régulier $35.00.

PÜLH $19.75
COATEE D’HUDSON SEAL — très 

joli coatee confectionné d’Hudson 
Seal, avec grand collet genre shawl 
d’Opposum australien. Prix régulier 
.-200.00.

POUR $146.75
MANTEAUX EN MARMOTTE — 

.confectionnés de la meilleure qualité 
de marmotte taupe. 45 pouces de 
long, avec grand collet et manchet­
tes d’Hudson Seal choisi, doublés de 
soie brocart. Prix régulier $160.00.

POUR $67.00
POUR $121.75

CAPE D’HERMINE — Cape très at­
trayante confectionnée d’Hermine 
d’Alaska, avec collet et attaches. Prix 
régulier $19(1.00.

POUR $147.50

MANTEAUX D’HUDSON SEAL — 
de la meilleure qualité d’Hudson 
Seal, 42 pouces de long, avec collet 
et manchettes d’Alaska. Très joliment 
doublés de soie brocart. Prix régulier 
.«375.00.

MANTEAU D’HUDSON SEAL — 
manteau uni, 42 ponces de long, gen­
re tailleur, garni de ceinture orne­
mentée et d’un collet genre cape 
d’Alaska. Prix régulier $400.00.

]WR $297.50
MANTEAU D’HUDSON SEAL UNI 

— 42 pouces do long, modèle très 
ample, grand collet genre cape et 
manchettes genre cloche. Prix régu­
lier $275.00.

P0LR $217.50

POUR $265.50
GRAVATES DE VISON — confec­

tionnées de deux peaux de la meil­
leure qualité do vison, doublées et 
finies de soie. Prix régulier $45.00.

° R $28.50
SET DE FISHER — très Joli set de 

fisher très foncé, confectionné de 
deux peaux, étole genre animal nvec 
manchon canteen appariant, aussi 
confectionné de deux peaux.

P0L'' $217.50 $215.75

'airweathers Limited
rue Ste-Catherine près Peel

MONTRÉALronto Winnipeg

LE FOYER
Autour du CARRÉ

Sorel est tout blanc. Par la fenêtre, j'aper­
çois le vieux parc qui me tente avec ses amon­
cellements de neige. Ce serait amusant d'y 
aller tout de suite en raquette^, dessiner sur le 
tapis moelleux des files d'empreintes. Le vent 
doit chanter dans la cime des arbres, hauts 
comme les plus hauts, parce qu'ils sont âgés 
comme des ancêtres, mais droits et forts. Elle 
est vigoureuse la sève qui sort du sol de chez 
nous !

Le vent doit chanter et ne pas trop secouer 
cependant ; le vieux parc est à l'abri ; quatre 
rues bien garnies l'entourent ; et c'est une cein­
ture plaisante à regarder. Le vieux parc est 
bas ; il est le cœur de la petite ville et les mai­
sons se sont tassées pour l'enserrer. L'horizon 
manque; mais le caractère exprimé par les 
habitations le remplace bien. Presque toutes 
sont anciennes. Quelques-unes sont rajeunies 
sans clinquant. D'autres se font de leur couleur 
de vétusté une parure, où l’été grimpent volon­
tiers les chèvrefeuilles ou les vignes.

Aujourd’hui, leurs toits renflés de neige 
les coiffent bien. Entre elles, d'un côté, le tem­
ple protestant a l’air d'une minuscule église 
pour jouer ; et il forme avec son presbytère, 
où foisonnent des clochetons, une vieille image

qui donne une impression de déjà vu ; Pierre 
Loti dirait qu’avant de naître, on l’avait con­
templée avec les yeux de nos aïeux et qu'on s’en 
souvient.

Brunâtres, fermés, sans rien qui les éclaire, 
presbytère et temple sont un peu mélancoli­
ques au milieu des maisons qui les avoisinent 
et dont les âmes sont différentes. Ce sont des 
isolés qui regardent d'un œil à demi ouvert, 
ennuyé et peut-être scandalisé, sur l'autre rive 
du parc, le grand palais de justice, qui tout 
vieux qu'il est, a gardé ses briques en rouge 
et blanc, et prouve à toute heure qu'il est vi­
vant.

A un coin, il y a encore le bureau de poste, 
presque neuf, mais qui vient accroître le nom­
bre des... personnalités. Orgueilleusement, 
il est paré d’un beffroi, et l'hiver comme l’été, 
nuit et jour on l'entend qui sonne, qui scande 
le temps qui s’en va.

Les vieux arbres plus hauts que sa tour s'en 
moquent. Ils ne courbent point la tête sous la 
menace des heures qui passent. Ils durent de­
puis toujours ; si leur sève se souvient du fort 
Richelieu, pourquoi penser qu'ils finiront ?

Michelle Le Normand. 

Sorel, 13 janvier 1919.

!

Mon cahier
4 janvier 1919.

Ce n’est pas 'difficile de se mettre 
dans la tète le nom du premier agri­
culteur de la Nouvelle-France. On 
se dit que c’est un des parents de 
Marie Hébert, ma compagne de 
classe! Avant de venir à Québec en 
1617, Louis Hébert était un phar­
macien de (Paris. Il aurait bien pu 
rester lia et conserver ses mains 
bien blanches en préparant des re­
mèdes; il préféra venir dans ce 
pays commencer une colonie chré­
tienne. Sa femme Marie B oil et et 
ses enfants l’accompagnaient. II se 
fit donner une grande étendue de 
terre au sommet de la côte de la 
Montagne et il bâtit une bonne mai­
son de pierre ainsi qu’une étable 
pour (loger les porcs, les ânes, les 
canards et les oies qu’il avait ame­
nés de France. Dans le jardin près 
de la maison il planta des pom­
miers et des vignes.

Pendant que Je bon Dieu faisait 
fleurir les pommiers, Louis Hébert 
labourait la terre avec sa charrue 
et semait du Mé, des pois, (du bïé 
d’Inde et bien d’autres choses en­
core.

Durant l’été et l’automne ill faisait 
la moisson et en hiver il abattait 
des arbres pour avoir plus grand 
•de terre cultivable. Monsieur de 
Champlain l’aimait beaucoup et il 
disait souvent er. partant de lui : 
c’est le premier chef de famille qui 
vit de ce qu’il cultive.

Les sauvages allaient souvent 
quêter chez Louis Hébert, surtout 
en hiver. 11 en profitait ainsi que 
sa femme pour leur parler de Dieu 
et essayer de les rendre meilleurs.

Il y avait dix ans que ce bon cul­
tivateur était à Québec quand il 
tomba, probablement en abattant 
des arbres, et il se fit si mal qu’il 
en mourut. Sa femme et ses enfants 
étaient auprès de lui, quand le Père 
Le Caron lui donna l’extrêmc-onc- 
tion. “Je meurs content”, lui dit-il, 
puisqu’il a plu à Notre-Seigneur 
(de) me faire la grâce de voir mou­
rir devant moi des sauvages con­
vertis. J’ai passé les mers pour les 
venir secourir, et mourrais volon* 
tiers pour leur conversion, si tel 
était le bon plaisir de Dieu.” Il leur 
recommanda de bien aimer les sau­
vages, de leur donner le bon exem­
ple , de s’aimer les uns les autres 
et de prier pour lui puisqu’il aillait 
bientôt être jugé. Après leur avoir 
donné sa bénédiction, il mourut.

Je l’aime, iLouis Hébert, parce que

c’était un saint. Marie Hébert dans 
notre classe ne lui ressemble pas 
beaucoup, elle est paresseuse et en­
têtée peut-être comme l’âne de son 
parent I

Andrée LAFONTAINE.

Pensées choisies
Il faut se souvenir que les juge­

ments de Dieu ne sont point les 
nôtres, et que, nous traitant suivant 
sa volonté souverainement juste et 
miséricordieuse, il fait toujours ce 
qui convient le mieux dans nos 
vrais intérêts. Louis Veuillot.

■O——O
Dans les balances où sont pesées 

les iniquités de la terre, qui nous 
dira le contrepoids de la prière du 
juste, et tout ce qu’emporte de 
crime une seule goutte de sou sang, 
une seule larme de ses veux.

L. Veuillot.
o—o

Dieu, qui ne permet pas que la 
mort soit maîtresse absolue de ses 
créatures, nous laisse le souvenir et 
la prière pour faire des visites ins­
tantanées 'à ceux que nous aimons, 
lors même qu’il a fixé leur demeure 
au delà des frontières de la vie.

o—o
Que Dieu est bon de broyer nos 

coeurs froids et durs pour en déga­
ger cette étincelle et ce parfum qui 
est la prière. 'Louis Veuillot.

jCa bonne 
cuisine
Croustade au saumon. — Prenez 

deux oeufs, le quart d’une cuille­
rée à thé de poivre, les trois-quarts 
d’une cuillerée à thé de sel, une 
petite tasse de lait, six biscuits pilés 
au rouleau, une terrine de saumon 
en conserve bien égoutté.

Assaisonnez avec de la sauge ou 
d’autres assaisonnements. Battez 
bien, mettez dans un moule et faites 
cuire â la vapeur durant une heure.

Gaufres à la crème. — Prenez 
trois cuillerées à table de fécule de 
maïs {cornstarch), une tasse de fa­

rine préparée, une cuillerée à thé 
de sel, une chopine de lait sur, un 
oeuf hein battu, une cuillerée à thé 
de soda. Mélangez bien la fécule de 
blé d’Jnde, et la farine, puis ajou- 
tez-y le sel. Amalgamez-y graduelle­
ment le lait sur, l’oeuf bien battu, 
et une petite cuillerée à thé de soda 
dissoute dans de l’eau. Versez dans 
le moule ou gaufrier chaud.

Pâté à la viande. — Pelez et tran­
chez deux livres de pommes de 
terre. Hachez une ou deux livres 
de boeuf cuit froid, le maigre et le 
gras mêlés. Couchez les pommes de 
terre dans votre tourbière avec un 
quart de chopine de sauce de boeul 
et assaisonnez avec du poivre et du 
sel. Ajoutez deux oignons coupés en 
quatre. Mettez la viande sur les pa­
tates et recouvrez-la avec une autre 
couche de patates.

Versez de la graisse de rôti sur 
cette dernière couche de pommes 
de terre. Couvrez avec une bande 
de pâte et faites un trou au centre, 
dans lequel vous verserez une on 
deux fois durant la cuisson un peu 
de jus de boeuf. Faites cuire envi­
ron trois-quarts d’heure à four 
chaud.

Gâteau diavolo crème. — Prenez 
une tasse de chocolat râpé, une 
demi-tasse de lait doux, une tasse 
de cassonade, un oeuf (le jaune seu­
lement), une cuillerée à thé de va­
nille. Délayez dans une casserole. 
Faites cuire et mettez refroidir.

Gâteau. — Prenez une tasse de 
cassonade, une demi-tasse de beur­
re, deux tasses de farine à pâtisse­
rie, une demi-tasse de lait doux, 
deux oeufs, jaunes et blancs battus 
séparément, une cuillerée à thé de 
soda.

Défaites en crème, heure et sucre 
avec les jaunes d’oeufs. Ajoutez le 
lait. Sassez la farine, et battez les 
blancs en neige. Battez le tout et 
ajoutez la crème ou cossetarde. (Met­
tez en dernier lieu une cuillerée à 
thé de sqda dissoute dans un peu 
d’eau chaude. Glacez avec une pâte 
de guimauve.

MICHELLE LE NORMAND
Achetez Autour de la maison ; ce 

livre de Michelle Le Normand est 
en vente au Devoir et dans toutes 
les bonnes librairies 'à cinquante 
sous plus cinq sous pour les frais 
de poste.

GRANDS
MAGASINS

G00DW1N
«.w* LISEZ f® CECI :

Les manufacturiers disent qu’il n’y aura pas de 
réduction dans les prix des tapis cette année, qu’au 
contraire ils retirent leurs listes de prix dans le but de 
faire des augmentations.

Nous vous conseillons d’acheter maintenant si 
vous avez besoin de tapis. Voici des valeurs comme 
vous n’en verrez pas au printemps.

CARPETTES AXM1NSTER
Ces carpettes Axminster représentent de merveil­

leuses valeurs — excellents dessins et coloris, très doux 
pour la marche.

3x3 verges.................... 35.75
3 x 3x/è verges .. .. .. .. 39.75
3 x 4 verges.................... 42.50

Au deuxième.

REMARQUEZ LES PRIX SPECIAUX 
DE CES CONSEVES

Toutes empaquetées récemment dans des boîtes sanitaires. 
Une section entière du sous-sol est consacrée à leur étalage.
Pêches, boîte.............................................................. 25 et .30
Epinards de jardin, boîte....................................................... 18
Cerises rouges, boîte.............................................  28
Fraises, boîte..........................   25
Framboises rouges, boite....................................................... 25
Blé d’Inde, boite......................................................................20
La douzaine.........................  ............................................. 2 25
Pois, boite................................................................................13
La douzaine......................................................................... 150

Prunes ovales ou de Damas, boi­
te................................................ 15

Betteraves rouges, boîte............... 15
Tomates, grosses boites, chacune .15
La douzaine............................. 175
fèves vertes ou jaunes, boîte.. .17

|( La douzaine............................... 2-00
Poires, boite....................18 et .25
Bluets, boîte.................... 10 et .15
Mûres, boîte...................................15
Citrouilles, boite...........................10
Prunes reine Claude ou de la Lom­

bardie, boîte..........  ...................15
Licence de la Commission des Vivres 

du Canada, No 8-8697.
Téléphone Uptown 7000.

Au sous-sol.

Le crayon à mine parfaite

“EVERSHARP”

ACHETEZ 
LE LIVRE 
DU JOUR

THE CLASH
par William Moore

En vente au rayon de la papeterie, au 
rez-de-chaussée.

Prix, à partir de

1.50
Hayon de la

papeterie.

Magasins ouverts à 9.00 a.m. 
Magasins fermés à 0.00 p.m.

Ll MITED
TELEPHONE UPTOWN 7000

a
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m

FEUILLETON DU DEVOIR

Le Miracle des Perles
PAR MATHILDE ALAN1C

40
(Suite)

A Ilabu bleu qui, étourdie d’ambi­
tions littéraires, témoignait le désir 
de se lancer vers ta capitale, elle 
répondait carrément: “Restez chez 
vous! Travaillez à l’ombre du clo­
cher. La gloire saura bien vous y 
trouver, si elle consent à vous sou­
rire.”

Il n’était pas toujours facile de 
trouver la parole juste et persuasive 
qui pouvait, sans froisser la consul­
tante, lui imposer un conseil salu­
taire. Andrée résolvait toutes les 
difficultés qui dépassaient son ex­
périence en répétant les grandes vé­
rités émises par la Voix Divine :
“8oycz doux et bumble de coeur. 

Fliles à autrui ce (pic vous souhai­
teriez que l’on vous fit.”

Sans cesse, la jeune fille se 
voyait interrompre, durant ce tra­
vail ardu, exigeant une concentra­
tion attentive. Les photographes, 
les dessinateurs, le graphologue, les 
fournisseurs, l'auteur du feuilleton, 
la doctoresse, envahissaient, tour à 
tour, son étroit salon. Et, fréquem­
ment, la porte voisine s’ouvrait av4*c 
fracas, laissant passer une voix 
aigre-douce. La grande dame de ta 
couture, <iui dirigeait ta partie 
modes, coupait comme du tran­
chant d'un couteau, à plaisir, les 
méditations de la rédactrice.

—Ville la Fagery (Mme Mouleau 
affectait d’omettre In particule dont 
la jeune fille tirait si peu de vani­
té), vous avez encore oublié ceci... 
négligé cela... C’est fort regretta­
ble I (Mademoiselle, ma correspon­

dance a été brouillée avec la vôtre. 
Vous me renvoyez une lettre ou­
verte... C’est inadmissible. Vous 
m’obligerez à en référer à M. Cbar- 
my !

Et la dame atrabilaire et ombra­
geuse rentrait bruyamment dans son 
antre dont elle claquait la porte. 
Andrée subissait ers éternels frots- 

; sements avec résignation. Quelle 
I route n’a pas d’épines! Et si Mme 
Mouleau étourdissait l'administra- 

l eur de ses glapissements récri mi na- 
toires, Andrée, elle, taisait à son 
chef, qui lui savait gré de sa discré­
tion, les taquineries mesquines de 
la couturière.

Ce jour-là, cependant, la dame 
Mouleau s’ètoit montrée aussi in­
supportable qu’une mouche en 
temps d’orage. La jeune fille, les 
nerfs agacés comme par un crisse­
ment de lime, vit arriver, avec un 
certain soulagement, l’heure où elle 
devait conférer, avec M. Chermy, 
sur la mise en pages du prochain 
numéro. Quelques Instants, du 
moins, serait-elle à l'abri des glous­
sements furibonds de Mme Mouleau.

Elle rassembla ses documents et 
enfila le couloir. Auguste, l’huissier, 
lui ouvrit la porte du grand bureau 
de l'administrateur.

—Monsieur a été appelé au pre­
mier étage. 11 reviendra dans quel­
ques minutes.

Andrée entra. Elle chercha le Pa­
ris-Mondain, posé sur la table, afin 
d’y trouver une adresse. Et, en 
étendant le bras vers le volume, 
comme elle se penchait sur le bu­
reau, son regard tomba involontai­
rement sur une lettre commencée, 
ouverte en travers du buvard, et 
distingua au vol la ligne en vedette:

“Mon cher Montai”.
Mlle de la Fagery sc rejeta en 

arriére, comme frappée d’un coup 
en pleine poitrine. La bouche 
entr’ouverte, le coeur immobilisé, 
elle tomba sur le fauteuil voisin. 
Puis, avec une instantanéité fou­
droyante, des circonstances à demi 
oubliées, surgissant du fond de sa 
mémoire, se groupèrent en un ordre 
logique, imperturbable, accablant !

M. Charm y avait été élève de 
l’Institut agronomique avant de sui­
vre son oncle à la “Voix Populai­
re”. Il s’y était vraisemblablement 
lié d’amitié avec Bernard Montai... 
Et c’était à celui-ci qu’Andrée de­
vait le poste qu'elle occupait actuel­
lement, c’est-à-dire Je pain dj tous 
les jours, la tranquillité du lende­
main.

Ses meilleurs amis avaient pris 
part au complot pour la tromper, 
pour la forcer à accepter ce bien­
fait... Yvette, qui transmettait ses 
colvfiidences à l'abbé Lemas... et 
l'abbé 'Lemas qui conspirait avec

Bernard pour sauver le père et Ta 
fille!...

Ainsi, en dépit d’elle-onême, il la 
poursuivait d’une protection oc­
culte. Et beaucoup de gens se 
trouvaient initiés au secret, et 
louangeaient la délicatesse géné­
reuse, le dévouement chevaleresque 
de Montai!...

Comment Andrée garderait-elle 
désormais le sentiment d’indépen­
dance, la fierté qui lui servaient de 
soutien?... Tous les ressorts rtc 
son être physique et moral ployè­
rent. Elle se sentit mortellement 
lasse, l’âme écrasée de pensées si 
lourdes, si obsédantes, et d’une 
bonite inconsolable!

Quand M. Charmy revint, il trou­
va la jeune fille prostrée sur un 
fauteuil, presque défaillante.

—(Mon Dieu, mademoiselle! Que 
vous arrive-t-il?.., Vous vous êtes 
trouvée mal?

Elle eut une peine infinie ù sou­
lever les (paupières et A murmurer:

—Je vous demande pardon.... 
Un sot étourdissement tout à coup... 
Effet du printemps, sans doute!

M. Charmy l’observait avec in­
quiétude.

—Vous avez pâli beaucoup, de­
puis quelque temps... Et maigri... 
Peut-être ne prenez-vous pas assez 
d’exercice !...

Elle passa la main sur son front

et dit avec effort:
—La grippe m’a passablement 

éprouvée, il y a quelques semaines. 
J’ai eu beaucoup de peine à m’en 
guérir... Je crains une rechute. 
C’est très ennuyeux.

—Et sutout très pénible. Consul­
tez un médecin, mademoiselle. Re­
posez-vous quelques jours. Prenez 
des précautions. Et s’il vous faut un 
congé, nous aviserons...

Tant de bonté la touchait profon­
dément. Mais, en môme temps, elle 
pensait que Bernard avait préparé, 
chez M. Charmy, cette sympathie. 
Et elle fléchit les épaules, plus abat­
tue. ..

L’idée qu’elle voulait fuir s’a­
charnait à la hanter. Deux jours 
retenue au lit, Andrée se débattit en 
un muet et fiévreux cauchemar, 
avec l’hallucination de se sentir 
ligotée pur des liens invisibles et 
insaisissables. Le docteur, un vieil 
ami du Quartier-Latin, retrouvé 
par M. de la Fagery, déclara urgent 
un repos immédiat et complet, en 
conseillant, s’il se pouvait, un dé­
placement. La jeune fille, habituée 
à l’air vif de la Normandie, s’étio­
lait dans l’atmosphère parisienne. 
Insuffisamment entraînée à la vie 
sédentaire, elle s'épuisait dans un 
surmenage excessif... Il fallait, ab­
solument, une trêve pour permettre 
à l'organisme fatigué d’amasser de

nouvelles réserves d’énergie.... 
Quelques semaines sur la terre na­
tale feraient miracle...

—En effet! approuva M. de la 
Fagery... Puisqu’on nous dé si it? 
tant à Vandenil, nous pourrions y 
aller.

Mais quand le père revint sent 
près de la couchette, il trouva la 
jeune malade, les deux mains croi­
sées sur le visage, et pleurant com­
me si son coeur tout entier se fon­
dait. Sans écarter ses doigts, An­
drée proféra d’une voix saccudéo 
et violente :

—Je n’irai pas à Vandenil!.... 
Non! Je ne veux pus aller à Van- 
deuil! Non! non! pas à Vandeuill

Effrayé de cette passion, où il 
voyait un transport de fièvre, M. de 
la Fagery essaya de calmer sa fille 
et 4le la raisonner doucement.

—Mais, chérie, ne devions-nous 
pas nous y rendre, à ton prochain 
congé?... Et plusieurs affaires ré­
clament justement ma présence eu 
Normandie. Que de gens qui te fe­
ront fête, là-bas! Ta tante, ta petite 
Yvette, ton pauvre oncle et le cher 
Curé!... Tu seras dorlotée, choyée!

Mais ces noms l’avaient jetée 
hors d’clle-même. Boulant sa tête 
entre ses tresses dénouées, Andréo 
répéta, avec plus de véhémeace en­
core, son refrai:, obsttnr:

—Non! non! Pas à Vandcuilt... 
Je n’irai pus! C.’cst impossible!

(A suivre)

Ot journal Ht ’mpwnt au iln „ 
■alMt-VIncent, k Montreal, par l'IMPR
ÎIH COrUI.MRR (k r.iponiablUté 

, H. Chevriar, (énint iMrkl,
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Belle victoire du
club Canadien

Il triomphe, hier soir, du club Ottawa par un résul­
tat de 10 à 6 — La joute fut intéressante du com­
mencement à la fin — 6,000 personnes sont té­
moins de cette rencontre.

Ottawa. 17. — “Newsy” Lalonde 
et ses équipiers ont causé la plus 
«ramie surprise ce soir en triom­
phant du club local, dans une joute 
sensationnelle qui s’est terminée 
par Je résultat de 10 à fi. Les Cana­
diens se trouvent ainsi en excel­
lente position dans Ja course vers 
Je championnat.

Dès le début de la partie, les Ca­
nadiens firent preuve d’une allure 
qu'on ne leur connaissait pas en­
core. Leur jeu était des plus rapi­
des et bien dirigé. La première pé­
riode se termina par le résultat, de 
3 à 1 pour tes visiteurs, Laloneîe 
ayant compté deux points.'A la tin 
de la deuxième période, le 'résultat 
était de fi à 2. Les Ottawa, à Ja troi­
sième période, se rallièrent et lan­
cèrent plusieurs assauts qui restè­
rent infructueux jusque vers la moi­
tié delà période, cependant que les 
Canadiens 'enregistrèrent encore 
quatre points, Pitre comptant trois 
fois successivement. Les Ottawa 
réussirent à rendre leur défaite un 
peu moins difficile à avaler et ils 
comptèrent quatre fois de suite, je­
tant un grand enthousiasme dans 
l’assistance. Mais ce réveil subit 
vint trop fard pour empêcher les 
Canadiens de partir avec une vic­
toire éclatante. Lalonde, Pitre et 
Cleghorn firent un valeureux tra­
vail, cependant (pie Vé/ina fut,

comme toujours, à la hauteur de sa 
tâche.

Voici l’alignement des équipes: 
Ottawa Canadien

Benedict Buts Vézina
Oleghorn Points Corbeau
Gérard Couverts Hall
Nighbor Centres L atomic
Darragh Ailes Pitre
Denenny Ailes Couture

Substituts —Ottawa : Pouan, Bou­
clier, Lowrey; Canadien: Cleghorn, 
McDonald, Berlinguette.

Arbitre: Harvey PuHord.
Juge du jeu: Charlie McKinley. 

SOMMAIRE 
'Première période

1— Canadien. .Lalonde . . . .30
2— Canadien. .McDonald . . 1(5.30
3— Canadien.. Lalonde ... .30
-1—Ottawa.... Nighbor ... .30

Deuxième période 
.r>—Ottawa... .Gérard . .
(i—'Canadien. .Hall. . . .
7— Canadien.. Cleghorn .
8— Canadien. .'Cleghorn .

Troisième période
9— Canadien. .Pitre. . .

10— Canadien..Pitre . . .
11— Canadien. .Pitre . . .
12— Canadien. .Lalonde . ,
13— Ottawa... .Denenny .
M—Ottawa... . Darragh . ,
15—Ottawa----Darragh . ,
1 fi—-Ottawa....Darragh .
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M. Lamoureux organise 
un concours de quilles

M. Rod. Lauioureux qui, depuis' 
plusieurs années s'efforce à po­
pulariser le sport des quiiMcs, vient 
d'avoir une idée ingénieuse en or­
ganisant un concours nouveau gen­
re pour tous les ferfonts du sport 
des quilles de Montréal et de l’é­
tranger. Ce concours réunira tous 
les bous quilleurs, car il fournira 
l’occasion à nos champions de 
s’affirmer dans un concours d’en­
durance, d’habileté et de force. 
Comme nous aurons encore l’occa­
sion de parler de ce concours, nous 
nous contenterons aujourd’hui de 
donner les conditions qui sont les 
suivantes :

1. Lhaque concurrent devra 
jouer 21 parties consécutives.

2. Les parties seront disputées sur 
six allées, à la salle Electra.

3. Pas plus de dix-huit concur­
rents seront admis.

L Le plus grand total des points 
décidera du premier prix.

5. Le prix d’entrée sera de $10.
fi. Le premier prix sera de $100, 

et plusieurs autres récompenses .se­
ront offertes aux joueurs qui au­
ront figuré avec avantage.

7. Les concurrents devront s’ins­
crire à M. Lamoureux.

<3. Ce concours aura lieu le 23 
janvier, à la salle Electra.

LA LIGUE
DE LA CITE

IH.T011ŒS FACILES DES LOYO­
LA ET DES McGILL. — LE l>A- 
TIXOIK VICTORIA ETAIT REM- 
RU 1 ,S.t PLEIXE CAPACITE.
La ligue de la Gité a enregistré, 

hier soir, son meilleur succès com­
me assistance, alors que plusieurs 
centaines de personnes ont payé 
leur admission au patinoir Victo­
ria pour voir triompher les Loyola 
des Shamrock et les McGill du M. 
A. A. A. Cette assistance a été très 
bruyante et enthousiaste du com­
mencement à la fin, et le circuit 
du président Garrick a remporté 
un succès éclatant.

Gomme il y a quelques jours, les 
scores ont été élevés, et le Loyola a 
battu les Shamrock par 12 à 1, 
tandis que le McGill a remporté sa 
première victoire par le score de 
10 à 3. Ces deux parties ont permis 
aux scorers d’augmenter leurs to­
taux et plusieurs ont pris plaisir à 
déjouer les gardiens de buts ad­
verses.

Le Loyola était privé des deux 
TimmiBs. l’un gardien de buts et 
l'autre joueur de défense. Mais il 
était renforcé de Holland, un an­
cien joueur du Shamrock, qui a 
rendu de lions services, hier, et de 
deux anciens équipier*, Antonio 
Tellier et Dick Martin, revenus du 
front depuis quelques jours et qui 
ont été de précieux auxiliaires. 
D'un autre côté, les deux Lamarre 
ont joué avec un exceptionnel brio, 
et ils ont compté plusieurs points 
pour tes collégiens. Ces deux gra­
dues d’hier progressent de jour en 
jour, et avant longtemps, ils seront 
aussi solides et aussi aguerris que 
les vétérans amateurs.

Le Loyola débuta avec ndeur et 
compta six premiers points dans 
la période initiale, dont les deux 
premiers pur Antoine Lamarre. Le 
Shamrock compta son unique point 
dans la période suivante, puis h 
Loyola enregistra trois autres 
points, dont deux par Adrien (de­
ment, qui a joué avec un jugement 
et un aplomb extraordinaires. Ix's 
Loyola comptèrent les trois autres 
points dans la finale, le premier 
grâce à Trihey. le second _ grâce à 
Lonergan et dernier grâce à P. 
Lamarre. Ce qui a manqué au 
Shamrock, c'est la cohésion, le s>s- 
tètne et le jugement. Les collé­
giens de Notre-Dame de Grâce ont 
excellé dans tous les départements, 
et plusieurs spectateurs ont émis 
l'opinion que les Loyola seraient 
de forts aspirants au titre.

La seconde partie fut plus inté­
ressante que la première, car, mal­
gré la différence du score, les Wcst- 
mountals ont combattu avec achar­
nement. Mais, l’équipe des étu­
diants était trop puissante et trop 
expérimentée pour le M.A.A.A., qui 
a dû succomber après une hiltc 
de toute beauté. Los Universitaires 
ont affiché une belle tenue, surtout 
dans l’art de combiner, et ils 
avaient une foule de comuaguoins 
qui ont applaudi leurs exploitl.

Les joutes ont été arbitrées à la 
perfection par Jack Lahue et Ma­
gee, deux joueurs de la ligue qui 
remplacèrent Harry Hylanïl, dont 
les fonctions d’instructeur du Mc­
Gill l’ont éloigné, hier, de celles 
d’arbitre.

I.oyala Shamrock
Ihmgh Buts Hogan
Clément Points Davidson
\V. McDonald Couverts Jennings 
Lonergan Centres Burrows 
Trihey ’ Ailes L. Boiselle 
McGarry Ailes Church

Substituts Loyola : Holland, 
Harrison, Tellier, A. Lamarre, P. 
Lamarre, Martin, Kelly, Vanillier ; 
Shamrock : Pearce, Dale, Bardou, 
Moore.

Arbitres : Jack Lahue et Magee. 
Deuxième partie

McGill 
Doower 
Heney 
Culley 
Behan 
Dincen 
Gallery

Substituts -

vs 
Buts 

Points 
Couverts 
Centres 

Ailes 
Ailes 

McGill

M.A.A.A. 
Blumenthnl 

Sargéant 
Giilard 

Ross 
Buchanan 

Barlow 
McGillis,

Kramer, Dawes, Nichol, Lyall, Nol- 
nian ; M.A.A.A. : Suckling, Bussic- 
res, Darling.

POSITION DES CLUBS

LES CARABINS 
TRIOMPHENT

ILS BATTENT LES STARS PAR 
UN RESULTAT DE fi A 1 — LE 
CLUB SAINTE-ANNE DE SON 
COTE SORT VAINQUEUR APRES 
UNE VICTOIRE SUR L’HOCHE- 
LAGA.
Le club Sainte-Anne a défait hier 

soir l’Hochelaga par un score de 5 à 
1, et le Lavai a battu les Stars par (5 
à 1 dans les parties de la Ligue de 
Hockey Montréal, disputées au Ju­
bilé.

Par une victoirefsur l’Hochelaga, 
détenteur de la Coupe Art. Ross,les 
Sainte-Anne ont démontré qu’ils 
ont de très grandes chances de rem­
porter le championnat de 1919. 
Dans leurs précédentes parties, les 
Sainte-Anne avaient joué durement, 
mais hier soir, ils ont simplement 
joué au hockey, et ont amplement 
prouvé que lorsqu’ils forment leurs 
efforts à faire du sport, ils sont un 
club de première force.

l.es autres clubs de la Ligue Mont­
réal devront se surpasser, s’ils veu­
lent réussir à vaincre Ja formida­
ble équide la Pointe Saint-Charles.

L’Hochelaga a compté le premier 
point de la soirée, Dufresne prenait 
Penny en défaut en 3 minutes. Le 
Sainte-Anne ne tarda pas toutefois 
à égaler les chances grâce à Fitzpa­
trick. La première période se ter­
mina avec un score de 1 à 1.

Dans la deuxième période, le Ste- 
Anne jouant strictement au hockey 
compta deux autres points. John 
Arnold prenant deux fois Lukeman 
en défaut.

A l’intermission, le score était de 
3 à 1 pour Je Sainte-Anne.

Les Irlandais continuèrent leur 
excellent travail dans la troisième 
période, Jimmy Arnold et Josh Ar­
nold comptant tour à tour.

La joute se termina avec un score 
de 5 à 1.

I.es arbitres n’ont infligé que 
quelques rares punitions et pour de 
légères infractions.

Dans la deuxième partie de la 
soirée, le Laval jouant contre les 
Stars a remporté une belle victoire.
I. es étudiants se sont assurés la 
partie dans la première période, 
alors qu’ils enregistrèrent deux 
points, grâce à Laurendeau et E. 
Courchesne. La première période se 
termina avec un score de 2 à 0.

Les Stars enregistrèrent leur pre­
mier point de la soirée, huit minutes 
après le commencement de la deu­
xième période alors que Sauvé 
après avoir reçu le puck de Pollock 
tira dans les buts de Peters. Score 
2 à 1.

Le jeu était rapide, scientifique et 
entraînant au possible. I.es deux 
clubs donnaient une haute exhibi­
tion de hockey qui enthousiasmait 
la foule.

De part et d’autre, l’on exécutait 
des combinaisons de toute beauté 
et le spectacle était passionnant au 
possible. Le public voyait du jeu 
rapide, du jeu digne des profession­
nels.

Une couple de minutes avant la 
fin de la deuxième période, Robert 
Courchesne compta pour les étu­
diants, mettant le score 3 à 1, pour 

; le Lavai.
Lorsque les deux clubs revinrent 

sur la glace pour la période finale, 
les Laval mirent à l’essai un nou­
veau gardien de buts du nom de Pré­
vost.

Trois minutes après le commen­
cement des hostilités, Laurendeau 
compta pour le Laval. Le vaillant 
joueur répéta son exploit un instant 
plus tard, mettant le score 5 à 1.

Certes, les Stars jouaient une belle 
partie mais leur point faible était 
qu’ils ne parvenaient pas à tirer 
dans les buts.

Quelques secondes avant la fin de 
la joute, Masson compta un point de 
toute beauté et la joute se termina 
avec un score de 15 à 1.

Sainte-Anne. Hochclaga
Penny Buts Lukeman
Hyland Points Musgrove
Springgins Couverts McCarthy
Davins Centres Dorais
Evans Ailes Dufresne
J. Arnold Ailes Hayes

Substituts — Sainte-Anne : Bra­
dy, McMullen, Fitzpatrick, Josh 
Arnold; Hochelaga : Séguin, Ger- 
vais, Hickey.

Arbitres : Jack Marshall et Vic 
Russell.

SOMMAIRE
Première période

1— Hochelaga—Dufresne . . . 3.00
2— Ste-Anne—Fitzpatrick. . . 14.00

Deuxième période
3— Ste-Anne—Josh Arnold . . 9.30
4— Ste-Anne—Josh Arnold . . 2.30

Troisième période
5— Ste-Anne—Josh Arnold .

_____TRIBUNAUX CIVILS

AUTOUR D’UNE 
JURIDICTION

M. CASTON MAILLET COXTESTE 
EX APPEL AFX GOWER XE U R S 
DU COLLEGE DES DEXTISTES 
LE DROIT DE LUI LEE US ER LA 
PRATIQUE DE SA PROFESSION 
SOUS CE UT AIN ES CONDITIONS.

\ (5—Ste-Anne—Josh Arnold
ti.00
7.00

Vickers. .
G.
3

P.
»

P. Cire 
28 7 Pts i gins, ilickey, 

fi J Stars.Victoria. . . . 3 0 20 5 fi PetersLoyola. . ' , . 1 1 18 8 4 [ E. SauvéMcGill................ 1 2 15 10 2[Jacobs CM.A.A.A. . . . 1 3 14 35 2 PollockShamrock. . . . 0 4 8 38 0 Charette
Loyola vs M.A.A.A. 
McGill vs Vickers.
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AU COLLEGE
DEJLONGUEUIL

Dimanche dernier, nos collégiens 
de Longueuil nous ont donné une 
belle fêle sportive. Ils avaient pour 
adversaire au gouret, la brillante’ 
équipe du St-François-Xuvicr il. 
de l’association du “ Bien-Etre ”, 
dont la réputation n’est plus à 
faire.

Aussi la nombreuse assistance 
qui garnissait les abords de la vas­
te patinoire n’a pas ménagé à ces 
vrais amis du sport son admiration 
et scs applaudissements.

Tous furent unanimes à dire que 
jamais joute ne fut plus brillante, 
plus courtoise et de ce fait plus in- 
tér essan te.

Tas deux premières périodes fu­
rent très contestées et les deux 
équipes comptèrent deux fois.

Durant la période finale, les Col­
légiens visitèrent quatre fois le filet 
du St-François, tandis que celui-ci 
ne put compter.

Le rsénltnt fut de fi û 2, en fa­
veur des Collégiens.

L’équipe du Collège se compo­
sait dos messieurs suivants :

E. Laurence, P. Berthelet, G. 
Guay, A. Cormier, R. Jeannette. A. 
Bourdon, P. Lalonde, J, RobltatUe,

Toute équipe de 15 â 18 ans sera 
bienvenue au Collège de liOngueui), 
à 3 heures précises, le dimanche 
i'pi'èsituidi Pour informations, s’a­
dresser â M. Ernest Laurence. Té­
léphone G5.

La Cour d’appel, présidée par les ; 
juges Lamothe, Lavergne, Carroll, I 
Pelletier et Martin, a entendu hier 
l’appel de M. Gaston Maillet contre ; 
le bureau des gouverneurs du Col­
lège des Chirurgiens dentistes de Ja 
province de Québec.

L’appelant s’est inscrit contre un 
jugement de Ja Cour supérieure ren­
voyant sa requête de prohibition 
contre les gouverneurs du Collège 
des Dentistes, et M. J. H. Fortin, 
mis-cn-cause, qui avait porté plain­
te contre lui devant le Collège. Les 
gouverneurs s’étaient plaints que 
M. Gaston Maillet avait pratiqué de­
puis ie 11 mai 1917, la profession 
dentaire pour le compte de la com­
pagnie "Institut Franco-Américain”, 
corporation que les lois de Ja pro­
vince n’avaient pas autorisée à 
pratiquer Ja profession dentaire, et 
qu’il a commis de ce fait un acte 
dérogatoire à l’honneur profession­
nel.

L’appelant, représenté par Me 
Gonzalve Desaulniers, base toute 
son argumentation sur le fait que ie 
Bureau des Gouverneurs s’est fait 
l’instigateur d’un procès qu’il était 
appelé à juger luhrnême, que les 
membres qui composent le Bureau 
des Gouverneurs étaient en même 
temps parties et juges, et que par 
conséquent ce Bureau est récusa- 
ble. La plainte, selon l’appelant, 
devait venir de l’extérieur, et non 
de la part d’un des membres du Bu­
reau, qui devait juger.

Me Eugène Lafleur, conseil de 
l’appelant, a fait ua plaidoyer sur 
les “bias” ou excès de juridiction, et 
il prétend que juger dans les condi­
tions où a juge le Bureau des Gou­
verneurs est une comédie, et que 
non seulement quelques membres, 
mais tout le Bureau des Gouver­
neurs était incompétent à juger 
l’appelant.

Le Bureau des Gouverneurs, par 
l’entremise de Me Alphonse Dëcary, 
qui était assisté de Me Aimé Geof- 
frion, prétend que les membres du 
Bureau des Gouverneurs qui ont 
porté la plainte, avaient droit de 
le faire comme membres de la pro­
fession. pourvu qu'ils ne siègent 
pas comme juges, et qu’ils n’ont pas 
siégé comme tels. D’arès l’intimé, 
les membres du Bureau des Gouver­
neurs n’étaient pas intéressés per­
sonnellement dans cette plainte por­
tée contre l’appelant. En consé­
quence, il croit que le Bureau des 
Gouverneurs a agi dans les limites 
de ses attributions et de ses pou­
voirs, et qu’il n’y a pas lieu d’inter­
venir au moyen d’un bref de prohi­
bition.

POUR UN R RAS AMPUTE
M. William Dickson, marchand de 

glace de Lachine, poursuit la Com­
pagnie des Tramways de Montréal 
au montant de $20,998.25 en com­
pensation des blessures qu’ii s’est 
infligées dans un accident de tram­
way.

Le 28 août 1917, le plaignant 
montait de bonne heure, la rue No­
tre-Dame à Lachine, lorsqu’un 
tramway de la Compagnie frappa 
violemment sa voiture, le projetant 
sur le pavé et l’entraînant sous les 
débris: i! eut le bras arraché et dut 
subir l'amputation à la hauteur du 
coude.

La compagnie conteste cette ré­
clamation, en alléguant la négligen­
ce du plaignant lui-même.

L’affaire s’instruit devant le juge 
Coderre, en présence d’un jury 
mixte.

MERES!
Surveillez la peau de vos enfants. Aussitôt 

que vous verrez la plus légère trace d’é­
ruptions ou de pluie formant croûte, appli­
quez du Zam-Buk. Ce baume antiseptique 
protégera l’endroit souffrant contre Vin- 
feetion, l'empêchera do s’étendre et la gué­
rison bientôt s’ensuivra.

L«s mères soigneuses gardent toujours du 
Zaïd-B^k sous la main pour les affections 
qui peuvent atteindre leurs enfants. Il met 
lin à la peine si rapidement et il est si bon 
pour empêcher toute possibilité de suppu­
ration. C’est ce qu’il y a de mieux pour les 
coupures, les brûlures sèches ou humides, 
les contusions, les dartres, la teigne, lYczé- 
ina et les éruptions provenant de la denti­
tion. Chez tous les marchands, 50s la boite.

Laval.
Buts Hébert

Points E. Courchesne 
ouverts Dcsbiens 
Centres Masson
Ailes R. Courchesne 

Rothschild Ailes Laurendeau 
Substituts — Stars : Sauvé, Samp­

son, Doyle, Grey, Robert, Latour, 
Hooper; Laval : F. Dufresne, (îué- 
vremont, Pontbriand, Gareau, Dion­
ne, Gcnest, Provost, Demers. 

SOMMAIRE 
Première période

1— Laval—Laurendeau . . . 1,00
2— Laval—E. Courchesne . . .30

Deuxième période
3— Stars—E. Sauvé.................... 8.00
4— Laval—R. Courchesne . . 8.00

Troisième période
5— Laval—Laurendeau .... 3.00
(5—Laval—Laurendeau .... 2.z0
7—-Laval—Masson....................14.30

Punitions : Jacobs, Desbiens. R.
Courchesne. Samson, Masson, 3 min. 

POSITION DES CLUBS
G. N. P. P.Con 

Ste-Anne . ... 3 1 0 19 5
National.................. 3 0 t 21 13
Laval..................  2 0 2 15 10
Stars.................... I 1 2 12 Ifi
Hochelaga .... 2 0 2 13 15
Garnets............... 0 0 4 8 23.

AU ROND MONT-ROYAL
Chaque vendredi soir, le rond ; 

Mont-Royal, est le rendez-vous des j 
amateurs du vrai “hockey” que don­
ne la Ligue du Bien-Etre de la Jeu­
nesse. De 8 à It heures, c’est une] 
excitation, un enthousiasme extraor­
dinaire au patinoir de la partie: 
nord. A tour de rôle les six clubs 
entrent en scène, comme des lions, 
bien décidés de sortir vainqueur.

Ainsi ce soir, de 8 à 9 heures, les 
clubs Saint-Clément de Viauville et 
le fameux Saint-Frnnçois-Xavier 
seront aux prises, de 9 à 10 heures, 
le Canadien-Delorimier et l’Aiglon 
devenu célèbre, de 10 â 11 heures; 
le Nord et la Garde Dollard. En 
voilà assez pour qu’il y ait foule au 
Mont-Royal ce soir.

LE EUCHRE DU
METROPOLE

Le euchre-danse du Métropole 
aura lieu le 1er février prochain, 
au palestre du National, rue Cher- 
rier. Les billets sont actuellement i 
en vente chez Gatta et Léo, rue Sto- 
Catherine, à la salle Electra, à La- ! 
chine, citez M. J. Larché. On peut 
aussi les retenir par téléphone., 
après sept heures du soir, en s’a-1 
dressant à Main 7097, ou durant la 
journée, à St-Louis 3662. La fan­
fare du 05èinc fera les frais de la 
musique.

TROIS PARTIES DE
BOXE POUR CE SOIR

11 y aura un triple programme 
de boxe ce soir, au théâtre Fran­
çais. La première rencontre aura 
lieu entre Alec Moore et Jos. 
Payette et l’autre, lu finale, entre le 
Français Vogel, de Philadelphie, et 
Tommy Elm. Une autre rencontre 
aura lieu entre Kid Sherman et Kid 
Lewis.

Les billets sont en vente chez 
[Cattn et Léo, rue Sainte-Catherine.

POSITIONS DES CLUBS DANS LA N.H.L.
G. P. P. C.

Canadien..................... ... ., 6 2 49 34
Ottawa........................... ... 4 4 33 32
Toronto............................. 2 6 25 45

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure, No 
2252. — Oswald May rand, journa­
liste, des cité et district de Mont­
réal, en sa qualité de tuteur à Or- 
p tri se Mayrand, à Napoléon May- 
rand. Georgette Mayrand et Albert 
Mayrand, ses enfants mineurs et 
Fortunat Mayrand, gérant de ban­
que des cité et district de Montréal, 
également en sa qualité de tuteur 
à Françoise Mayrand et Gérard 
Mayrand, ses enfants mineurs, de­
mandeurs. vs les héritiers de John 
Duncan McPhaii, de la ville de Rus­
sell, dans la province de l’Ontario 
(Canada), défendeurs. Vu l’ordon­
nance du juge, en date du 11 jan­
vier 1919, il est ordonné aux héri­
tiers de John Duncan McPhaii, de 
comparaître dans le mois.

T. DE PATI E, 
Député-protonotaire.

J.-P. Lanctôt, procureur des de­
mandeurs.

Montréal, 14 janvier 1919.

CIGARETTES EGYPTIENNES

NI TA MToLdiEltfJHaM

10 pourIScentins
'zæsâ,

LiEW’S
NORMA TALMADGE

dans
THE FORBIDDEN CITY

Lions rugissant sur l’express de nuit

THE REEL GUYS
Satire musicale comique 

Autres actes

Représentations continuelles : l à 11 h. 
Après-midi, 10-15s ; soirées, 15-25s ; sa­
medis, dimanches et jours de fête, prix 
des soirées.

BIENTOT : “TREAT OF TREATS”

“THE SQUAW MAN”
Le grand film de Cecil B. De Mille, 

avec la plus remarquable distribution 
jamais vue dans un seul photodrame.

UNION CATHOLIQUE
Il y aura séance, dimanche, le 

19 janvier, à 2 h. 30 p.m., dans là 
salle de la bibliothèque de la soeiéJ 
té.

Monsieur Anatole Vanier, le con­
férencier du jour, parlera de “L’ac­
tion syndicale dans l'agriculture) 
québécoise.”

Tous les messieurs sont cordiale-J 
ment invités.

(Communiqué).

COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTREAL
changements suivants seront effectués dans lesLe ou après le lundi, 20 janvier 1919, les 

itinéraires :
LES TRAMWAYS DE LA STATION ST-DENIS circuleront ù 

l’avenir jusqu’au Champ-de-Mars, mais iront jusqu’au 
square Victoria durant les heures de presse du matin, 
du midi et du soir.
('.es voitures auront comme enseigne : “St-Denis Chnmp- 

de-Mars.
LE CIRCUIT AMHERST sera coupé en deux, la partie ouest 

sera désignée sous le nom de “Park Avenue Champ de 
Mars”, et sur celle-ci les voitures iront de l’avenue At­
lantic par l’avenue du Parc et la rue Bleury à la rue 
Craig, autour du manège militaire, en face le Champ de 
Mars. liii section est sera désignée du nom de “Amherst 
Place d*Armes”, et les tramways circuleront d’après le 
trajet actuel jusqu’aux rues Craig et Gosford, et de là 
en suivant la rue Gosford jusqu’à la Place d’Armes. 
Après 7 heures du soir, le point terminus à l’ouest pour 
cette ligne sera le Champ de Mars.

LE CIRCUIT “PARK LAFONTAINE RIVERSIDE» sera aus­
si modifié ; il desservira dans sa section nord ie circuit 
Amherst en suivant le même parcours, mais en allant à 
l’ouest, les voitures circuleront rue Craig jusqu’à McGill 
et reviendront par la rue des Commissaires et la rue 
Berri.

“OUTREMONT YOUVILLE”. Toutes les voitures de ce cir­
cuit prolongeront leur trajet actuel jusqu’à “Snowdon 
.1unction” durant les heures de, presse du matin et du

soir, et dans le reste de la journée une voiture sur 
trois ira jusque-là, afin de remplacer par là la ligne 
qui allait autour de la montagne et qui est supprimée.

“OUTREMONT NORTH”. Les voitures de ce circuit, après 7 
heures du soir, iront à l’ouest par la rue Ste-Catherine 
jusqu’à l’avenue Atwater, jusqu’à 11 heures ÜO du soir. 
Après 11 heures 30 du soir, elles desserviront l’avenue 
Bernard entre l’avenue Hartland et Ja gare du Mile-End.

“MOUNT ROYAL ATWATER”. Les voitures iront jusqu’à 
l’avenue Atwater jusqu’à 5 heures, niais prolongeront 
leur trajet jusqu’à l’avenue Victoria par la rue Ste-Ca­
therine, et au retour par les avenues Sherbrooke 
Greene, entre 5 h. et 8 h. 30 du soir. Après 8 h. 30, ces 
voitures circuleront avenue Mont-Royal seulement.

“WINDSOR SNOWDON”. Les tramways Windsor allant ac­
tuellement jusqu’à l’avenue Victoria, continueront leur 
parcours jusqu’à “Snowdon Junction”, jusqu’à 9 h. du 
soir ; à ce moment le service sera Tait par une voiture 
sur le tronçon de ligne jusqu’à l’heure usuelle. Cette li­
gne remplacera celle de la Montagne qui est supprimée.

“GUY REAVER HALL” — “ST-ANTOINE WESTM’T BLVD”. 
Les voitures de ces deux circuits reviendront sur leur 
course au square Victoria, à 7 heures du soir.

“ONTARIO”. Toutes les voitures de cette ligne iront jus­
qu’au square Victoria par les rues Ontario et Bleury.

«

Devine ce que fai dans 
la main?
Ce n?est pas difficile, papa! 
Tu la tiens trop proche et 
je Fai sentie—c!est de la 
gomme WRIGLEY!

C’est vrai, mon garçon 
mâches-en pour bien 

digérer. Elle va te 
conserver les dents 

aussi.
Matchex-e tt aptes chaque repas

a Saveur Siïurel
FAITE/UJ

J- <[.yXYvVvX-X

MarmnfMNMMMentf cachet
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(commerce et FINANCE|
LES PROPRIETAIRES

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LE COMPARTIMENT DES ACTIONS 
DE PRIORITE EST PARTICULIE­
REMENT ANIME. — LES TRANS­
FERTS DE LOTS DESASSORTIS 
SONT RELATIVEMENT NOM­
BREUX. — REALISATIONS DE 
BENEFICES.

La Bourse de New-York a connu 
ce matin une chute violente du plus 
era rut nombre des vedettes usuelles. 
Dès l’ouverture, le marché était fort 
actif. Les cours se sont tout de suite 
mis à descendre, certaines valeurs 
perdant parfois plusieurs points en 
deux ou trois transactions. Celte te­
nue ne laisse pas d’influencer nos 
cours. Avec cela la réalisation des 
bénéfices conlribue à déprimer notre 
cote, qui n’offre toutefois pas de dé­
gringolade comparable à celle que 
laissait voir ce matin le tableau re­
produisant les cours de Wall Street, 
Notre marché est à vrai dire sans ve- 
Uette.

Les Ames-Holden se ramènent a 
28 et demi, après avoir touché 29 ; 
.des lots fractionnés de Tucketts s’é­
changent à 24 1-2 ; 10 Iron changent 
de mains à raison de 62 ; G parts de 
AVayagamack se négocient à 52 ; les 
Shawinigan s’élèvent à 116 et demi 
et reviennent à 116 1-4 ; les Steel of 
Canada ne changent pas à 63 ; les 
Dom. Canners se présentent à 37 1-4 ; 
les Montreal Power avancent à 
Ü6 1-4 ; les Crown Reserve rétrogra­
dent à .50, mais remontent à .51 ; les 
Brazilian abandonnent une portion 
du terrain conquis hier, à 54 ; les 
Hillcrest Collieries s’inscrivent à 
35 ; 5 actions Riordon Paper trou­
vent preneur à 117 1-4 ; les Can. 
Converters se négocient, par lots 
désassortis, à 45 3-4 ; 5 parts de \Va- 
basso Cottons s’établissent à 59 1-2.

Pour ce qui est des actions de 
priorité, les Ames-Holden passent 
successivement de 75 à 76 et à 74, 
vers midi ; les Canadian Steamship 
demeurent inchangés, à 78 3-4 ; les 
Penmans se fixent à 8 5: 5 parts de 
Shawinigan se traitent à 99 ; les Can. 
Cottons se vendent à 76 ; 6 parts de 
Lake of the AVoods cotent 106 ; les 
Montreal Cottons s’absorbent à 100 ; 
les Can. Cernent font 96 1-4, pour 
des lots fractionnés ; les Canadian 
Car marquent 84, cours antérieur ; 
et 5 actions Dom. Textile trouvent 
acquéreur à 101.

Les obligations (debentures) Mont­
real Tramways font l’objet de nom­
breuses transactions à 72 3-4, ferme.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par les agents de 

change !.. G. Beaubien et Cie, 50 
ouest, rue Notre-Dame, Montréal.
Actions ordinr.ires

Bell avitphonr. 1 à 130.
Brazilian. 25 à >i. 25 à 54, 25 à 53 7-8, 10 

s: 53 3-4. 25 ü 51 2.5 a 54, 10 à 51. 100 à 
VI 1-1.

Ami > 15:!lin. 25 il 2P. 25 à 20, 5 à 28 ?-2, 
50 à 20. 100 à 20, 5 à 28 1-2.

Bn.mptoa. 3 à 60 3-4, 2 à CO 8-4.
Canne.i Crmcnt. 5 à 60, 10 à 60, 25 à 00, 

b à 06, 15 i\ 00.
Ùom. Steel Corp. 10 à 02.
Hlllrnst, 25 à 85.
Maple l.raf Mill. 50 à 134 1-2.
Biordon Paper. 5 à 117 t-4.
Mont. !.. H. and P. Cons. (Civic InveSt.l. 

'en y 80 1-4. 10 à 80 1-2, 15 à 86 1-2. 1 à 
R0 1-2. 1 à 80 1-2, 50 à 80, 5 n 80. 10 à 80.

n-.'rbrc By. 80 à 18.
<:. Converters. 5 à 45 3-4.
Cnn. lz»ro. 2 à 63 1-2.
Horn. Canners. 25 à 37 1-4, 25 à 37 t-4, 

10 6 37.
Dam. Undid'. 1 à 123.
Steel ('■ . nf Cnn. 3(1 à 03, 50 à 03, 10 à 63.
Tuckels. 2 à 22, I » 22.
Wabasso Col. 5 à 50 1-2.
Wayapamack. 5 à 52.

’Con. Smelting. ISO à 20 3-4. 1(1 à 26 1-2, 
|t>5 » 20 1-2, 25 à 26 1-4. 50 à 20, 10 à 26 1-1, 
.85 à 20.

OPERATIONS DE I/APRES-MID1 D’HIER 

Actions ordinaires
Mont. Power. 123 à 86 1-2. 50 à 86 1-2,

6 80 1-2, 85 à 80 1-2, 30 à 80 1-2.
Class. 25 à 35.
Caurentide. 25 à 105.
Wayagamack. 10 à 51 1-4.
Brazil. 10 à 54 1-2.
.Dam. Steel. 10 il 62.
Textile. 5 à 102.
Steel Co. of Can. 50 0 68, 30 à 63.
Shawinigan. 8 il 115 !-1. 10 à 1J6.
\V: basso Cotton. 25 îi 60. 

t Ames 25 à 28, 1 à 27, 25 h 28 1-1. 66 à 28, 
>5 it 28. 85 à 28.

Crown Reserve. 500 0 53, 500 0 54. 500 à 
Kl, 500 à 54 1-2, 100 à 55.
Action» de priorité

Asbestos. 5 il 62 1-2, 5 0 62 1-2.
Cement. 10 à !(6.
Steamship. 10 il 78 8-4
Ames. 1 à 72, 25 à 73, 25 0 73.

Rons
Cement. 8100 il 07 3-4.

Rnnquefi
Montréal. 50 à 215.
Marchands. 4 à 100, 5 K 100.

(fends fédéraux
Victoire 1922. ,81500 il 99 3-4, 6500 â 99 

R-4. ?100 0 99 3-4, 8100 à 99 3-4, 8950 il 99 3-4, 
[«>2800 0 99 3-4, $1011 il 99 3-4, 8200 à 99 3-4. 
ilÿioo il 99 3-4. $250 à 09 3-4.
I Victoire 1927. $1100 à 101. S2000 à 101. 
i Victoire 1937. 81000 à 102 3-4, $50 û 102 
0-4. •82000 0 103.

Dominion 1937. $1000 il 97 1-2, $400 il 97, 
|100 à 97.

Montréal 1923. 9300 à 101 1-4.

ÇA ET LA
Une dépêche d’Ottawa porte que 

l'ensemble du commerce extérieur 
du Canada, pour ‘les 9 mois expires 
le 31 décembre, ressort en moins- 
value de 8379,405,186 par rapport 
à la période correspondante de 
1917, se totalisant à ?1,076,006,829. 
Pour le seul mois de décembre, la 
déperdition se chiffre par $28,551,- 
923,' par rapport au même mois de 
l’annt'e avant, le total s’élevant à 
8183,969,787. C’est au fléchissement 
de nos exportations de produits 
indigènes qu’il fait attribuer une 
large part de la moins-value de nos 
échanges avec l’étranger.

* * »
Les compensations des banques 

de 16 des principales villes cana­
diennes, pour la huitaine écoulée 
hier, s’établissent à $240,154,903, en 
augmentation de $32,002,934. Seule 
la ville de Calgary fait ressortir une 
diminution, qui se fixe à 25 millions 
de dollars.

* * #
En dépit du fait que tes puits de 

la Dome Mines Company ont ête 
fermés durant toute l’année, cette 
compagnie de Toronto a produit un 
rapport financier, hier. M. C. D. 
Kaeding, vice-président et gérant 
général, exprime l’espoir que, les 
conditions du recrutement de la 
main-d’oeuvre étant sur le point de 
s’améliorer, les usines de la compa­
gnie pourraient bien rouvrir avant 
longtemps. L’excédent ‘de l’entrepri­
se, à la clôture de 1917, se présente 
à $531,948. Il est réduit à $263,929 
à la date du 31 octobre dernier. 
L’actif se chiffre par $4,435,405 et 
le passif exigible, par $601,089. Les 
frais d’exploitation, pour la période 
qui va du 31 mars au 31 octobre cie 
l’année dernière, s’élèvent à 
$136,409.

Les actions dont les noms suivent 
viennent ex-dividende aujourd’hui: 
“Bussells’ Motors” de priorité, 
1 :)i % ; “St. Lawrence Flour Mills”, 
ordinaire, l!é%, plus 1% de super­
dividende, de priorité, 1%%.

41- -«• 4£
Les recettes brutes de la compa­

gnie de chemin de fer Grand-Tronc, 
pour la seconde semaine de jan­
vier, ressortent à $1,029,578, en 
augmentation de $374,784 sur les 
chiffres correspondants de l’année 
dernière, soit 57%.

x- * *

Les avis télégraphiques reçus dé 
“WTall Street” mandent (pie le ton 
de l’ouverture a été ferme, à la 
Bourse, grâce surtout à la vigueur 
témoignée par les valeurs pétrolifè­
res. Toutefois, ces actions ont été 
parmi les premières à perdre du 
terrain. Les “Mexican Petroleum”, 
ont vite fait une chute de 4 points, 
contrastant ainsi avec une. avance 
initiale d’un point. Les “Consolida­
ted Gas” ef les “United Cigar” 
étaient au nombre des valeurs lour­
des. En revanche, les aciéries et les 
paris de caoutchouc ont réalisé1 des 
gains modérés.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES PRIX DEMEURENT FERMES 
ET SANS CHANGEMENT — ON 
NE PREVOIT PAS DE CHUTE 
PROCHAINE — NOUS AVONS 
TOUJOURS UNE BONNE FRAC-1 

T ION DU MONDE .4 NOURRIR.

ON VEUT UN 
CHANGEMENT

PAR UN VOTE DE 69 .4 37, LA LI­
GUE DES PROPRIETAIRES SE 
PRONONCE CONTRE LE MODE 
D'ADMINISTRATION ACTUEL 
DE LA VILLE — DEMISSIONS 
EN GUISE DE PROTESTA­
TIONS — NOTES DIVERSES.

Le traintrain des affaires conti­
nue à son allure usuelle, sur le mar-

.4 la suite d’un débat qui donnait I parfois l’impression d’une assem­
blée contradictoire, la Ligue des 
propriétaires s’est prononcée, hier 
soir, à son assemblée générale du 
Monument national, en faveur d’un

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling à New- 

York et à Montréal aujourd’hui:
Livre sterling 

A New-York A Montréal 
Papier à 60 jours .,473.00 482.70 
Id., à demande. . 475.80 485.45
Par câble sous-

marin..................... 476.55 486.25
Cours du change new-yorkais sur 

la place montréalaise, 2 1-32 de 
prime.

Le franc (N.-Y,), 545 5-8.
Taux d’escompte, â Londres, 

3 3-8%.
'Faux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre. 5%.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fourni» p«r MM. JSruti»»* ot D». 

lui», ranrttcr». ra* 8»irt-?r«nçoi»-X»Ti»r. 
\'«» Il et 97. Montreal,

Valeurs !
1

Midi
Hire

Valeurs Oieur*
tara

Midi

AllUCh.ar. i»'/. 62’/» lat.M.vri.pr 25H 25
Alb. Ch.»r M lot. Nickel. *7
Ami.».S««. 79 es;* Int. Paper.
\m. Cat m. 47 lot.Ro.Tr *»H
SmXazf». 99 k 89 Ken. Cop. 8>C;
A ai. t.oea. «.ou C0! J Lp.«*k. 61-fc 93k.
A at Sin-'.t. 72 LchighVal. 65
% lato n. M ■wv. 57 Max.-Mot*. 27 27
Atchlscti M Vl'i Mex.felr». 182 K.»
A t'Imi.ouU ;os;„ *08 NUV. N.H. 30 V f,ÎH,._ i

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la iinaison “Mc-

‘Dougall and Cowans”;
Cours Cours

Vf.ro'lU d’ouverture à midi
iVl'MXS—

Janvier. . . 138 V, 136%
Février. 134 V à 134 % 132%
Mai. . .128 Y, à 129', 127 V

Avoine—
Janvier. . . 671,* 66%
F évricr., . . 67!* ''(H*
Mai. . . . 68!* 67 r!i

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

"Canada Cement Company”. — 
Dividende régulier de 1"î%. pour le 
trimestre écoulé le 31 décembre, 
distribuable le 16 février aux pro­
priétaires de litres enregistrés le 31 
janvier.

“Banque Royale”. — Dividende 
régulier de 3%, pour les trois mois 
en cours, échéant le 1er mars aux 

^détenteurs inscrits le 16 février.

ftRTBUR **tTf*AO.
■ambra, Baaraa A» Moatrfa)

BRUNEAÜ & DUPUIS
COURTUSB*

4' «rtftu 4* Montréal*
•7 ET §9 S.-FRANCOlS'XAVlËlk

•«MortftUa t QUBilKt 1 flOBBfc 
_____ fil 4Jr*tt

x «MS é IM** Vf*’!* ^
A

HaitiRdU.AOhto 
beth. Steel, 
Drcakl R a. 
Can. Pacif. 
Ceat.Ueatta 

hino Cypp 
Cata.P.AI. 
Car» Prad, 
Cruci stee 
Cuba C. 8. DeLAIIud.

1st. 8ecur 
Rriepr.Nai 
hne»r.Na2 
trie Orttia 
Gfin. Kioto. 
Or .Not.«r. 
Hide AI.en 
Ind. Aicoh 
1 nap. Copp 
ici or. phv. 
lut. M. erp

WWMl/|

du

15H

N arth. Tac. 
Ohio Un»
fonajylTiu
Piltub.Coa! 
!’rc«». St.C. 
Keadiag 
RoauMUr. 
Rubb Ü.S- 
Sinclair Oil 
iautk. Pac. 
Bonk Rail 
St.Paul 
Tenu.Conn 
Toaa 06 
Union Pac, 
Un 1,4 F 

121t;iU.S. Slc.ar. 
.(6 ll.B.Steelp. i 
HAéUtaliCnppc 
«Li Virg. Chc. ;i. w ootinchou 

Willfiucl
101 I.............. I

188
123

345»
toi
2»h40V;

BOURSE JDES MINES
t ours fourni» par la maison Bryant, Dunn 

ami Co., rue Salut-lTansoia-Xavlcr, No 86, 
Montréal. De-

•• •• ••

•* •• •• ••

Adnnnc.............
Apex...............
Ballry..............
Hcaver.....
Boston Crock.
( hnmb. Fer..
r.oiiingns................. ..... ••
(.rowii tics.. ». .. ». ..
Dnvhistin...............................
Dome F.xt................ .... ••
Dome l.akc................... .. ..
Pome Mines..........................
Clifford.. •• .. •• .. ..
IhtrxriiYCS.............................
ilollingrr............... .. .. ,.
Rcvr J.nkr.. ., ,, ,.
hirk bake.............................
I.n Ko.se.. .. .. .. .. ..
Like Shore...........................
McIntyre...............................
McKinley Pur......................
Minin'! Corp. of Can,, ..
Nrwruy............................. ,.
NIpisslHH................................
(Iphir............................... ....
I’ete l.nke.. •a •« •• OP
Pore Crown ■. .. ., .. ..
Pre». E. Pome.....................
Sehiinmrbrr.. .. .. •• .. 
Silver l.cnf.. ». .. ..
Trek Huglies.. .. ,, .»
Ieinl.sk....................................
rinimp-Krlat.. .. ..
Tretliewoy......................
Vnc.. Oil and Un».. ,,
\1e»t Dome Con,» •• ,» 
llockwovil Oil»* a* •» art

cité des subsistances, sans que des changement du mode d’administra- 
événements sortant de l’ordinaire | tion de la ville. Cette expression 
viennent troubler la paix des jours d’opinion devait cependant entrai-

. , __ , , ner la démission de trois des cinqqui passent. Dans i ensemble, les i délégués qui ont été choisis pour 
prix demeurent fermes. Rien ne ; aller représenter la Ligue à Qué­

bec, lors de Ta session prochaine de 
la législature.

La question relative 'à l’adminis­
tration municipale a été soulevée 
par Me J. P. Lanctôt. Le conseil des 
citoyens qui, faisant état du prin­
cipe: pas d’impôt sans représenta­
tion, demande de restituer aux 
édievins leurs anciens privilèges, 
a fait observer que le parlement du 
Québec, en mettant la ville en 
demi-tutelle, a fail un large accroc 
au drapeau démocratique. Tous les 
auditeurs ont semblé partager cette 
opinion. Mais lorsque Me Lanctôt 
eut appuyé sur la nécessité d’un 
rapiéçage, plusieurs d’entre eux je­
tèrent les hauts cris: un malin cria 
même que “le .peu.p,].e a besoin de 
voir aussi des trous dans le drapeau 
démocratique s’il ne veut étouffer.”

Le débat, une fois ouvert, com­
mença alors la présentation des mo­
tions et des amendements. Me H. G. 
Hutchins, C.R., ayant proposé que 
“la Ligue des propriétaires ne 
prenne aucune part dans les chan- 
gemenjs d’administration propo­
sés”, 41. Victor Lévesque soumit 
alors l’amendement suivant:

"Que les délégués de la Ligue re­
çoivent instruction d’insérer un 
amendement dans le bill des ci­
toyens présentement devant la lé- 
gislnlure, afin, de changer l’adminis­
tration de la ville de façon à ce 
qu’une commission des finances 
soit elne par les propriétaires.”

Motion et amendement redoublè­
rent la violence du débat, partisans 
et adversaires du “statu quo” mu­
nicipal se crêpant tour à tour le chi­
gnon. Mais comme toutes choses en 
ce monde, celle discussion prit fin 
et I on appela le vote. Ce dernier, 
pris sur l’amendement Lévesque, 
donna le résultat suivant: 69 pour, 
.1/ contre,

Ç’est à ce moment que les trois 
délégués devaient causer leur petit 
moment de surprise. On se rappelle 
qu a la dernière assemblée spéciale 
de la Ligue des propriétaires, à 
1 immeuble Dandurand, les person­
nes suivantes ont été choisies pour 
faire partie de la délégation à Qué­
bec: MM. .1. V. Desaulniers, prési­
dent de la Ligue; F. B. Mathys, se­
cretaire. et H. C. Hutchins, U. H. 
Dandurand et Emery Larivière 
membres. A l’exception de MM. I)é- 
saulniers et Larivière, tous les délé­
gués nommés ont refusé, après la 
prise du vote, de remplir la mis­
sion. dont ils avaient été chargés. 
U n’y a que M. Dandurand qui, 
presse de le faire, comme les au­
tres démissionnaires du reste, est 
finalement revenu sur sa décision.

fait encore prévoir une chute pro­
chaine. 14 convient de ne pas ou­
blier, dans .la supputation des 
chances de fléchissements, que nous 
avons une importante fraction du 
monde à nourrir. Dans ,1e mouve­
ment des échanges, les produits pé­
rissables dans un court délai se 
substituent, par le jeu naturel des 
prix et des besoins, aux produits 
qu’on peut conserver assez long­
temps pour les transporter au loin, 
ce qui entraîne une raréfaction des 
denrées reconnues comme non ex­
portables dans les réglons éÜoignées. 
Donc, des prix demeurent. Ceux qui 
déclinent expriment pour ainsi dire 
un phénomène passager et ils cons­
tituent, pour ta plupart, des faits 
isolés.

Nous cotons :
FARINE-TYPE—
Timco à bora (f.o.b.) MohU

réal. . ’.........................$11.25
Livrable au monlin. . . - $11.35
Fu lots fractionnés et aux épi­

ciers. . . ... . . $11.45
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs ressortent à 
645 caisses, comparativement à 
105 pour le même jour de la se­
maine dernière et 1,000 pour la 
période correspondante de Tan 
passé.
Oeufs, “de fantaisie”, tout

récemment pondus. . . 77 à 80s 
Oeufs tout récemment pon- _

dus..................................
Oeufs entreposés de choix 
Oeufs entreposés, No 1. .
BEURRE—

Les arrivages de beurre se présen­
tent à 34 co'lis, contre 72 pour 
le même jour de la semaine derniè­
re et 91 pour 4a journée corres­
pondante de l’année dernière.
De beurrerie, de pre­

mier choix. ... 53 à 54s
De beurrerhv de bon

choix........................ 52 à 52sf-
De laiterie, de premier

choix.........................45 à 46s
De laiterie, de bon 

choix...........................41

/3 a /as 
57 à 58s 
53 à 54s

Notre service dyachat
D’OBLIGATIONS

Municipales ou scolaires
— offre aux déten­
teurs de celles-ci la 
facilité de disposer 
promptement de leurs 
titres, en tout temps.

Correspondance
sollicitée.

BEAUSOLEIL LIMITEE
Agents Financiers 

112 rue St-Jacques. Montréal.

PLACEMENTS DE JANVIER
NOUS OFFRONS, SUJETTES A VENTE PREALABLE, LES 

DEBENTURES SUIVANTES :

ENDROIT ECHEANCE PRIX
RAPPOR­

TANT

“CAN. SS, LINES”
Valeurs garantissant les titres de la 

“Canada Steamship Lines, 
Limited”.

Puissance du Canada.. — .. .. — Nov. 1923
Puissance du Canada.. ................... Nov. 1933
Province de Québec............................ Mai 1930
Province de Québec.. ., .. .. .. Mai 1938
Ville de .Toilette................................... Mai 1944
Cité de Québec...................................... Mai 1923
Cité de Verdun.. .. ...................... Mai 1927
Ville de Magog.................. .. .. .. .. Mai 1934
Village Montmorency.............. ... .. Nov. 1934
Fabrique de St-iVrsène de Mont­

réal................... ................................... Mars 19:>6
Cité de Montréal.................................. Mai 1922
Ville St-I^urent.................................. Mai 1927
Commission Scolaire du Village

St-Luurent.......................................... Sept. 1927
Ville de Hampstead........................... Mai 1959
Village Port Alfred............................ Nov. 1923
Ville St-Michcl.............. ... ............. ... Mai 1922
Cité de Hull.............. ... ................... Mai IB'is

prix du marché 
prix du marché ton 

1(10 
93

101.97 
100 100 
100
100 
101.97 
101.73

101.73 100 
100 
100 
100

5li%
5%*

6%
6%
6%
6%

Nous achetons et nous vendons ces 
obligations au prix du marché.

i 43s
fROMAGE—

Les arrivages de Iromaye s'établis­
sent à 75 boîtes, par comparai­
son avec 43 boites pour la jour­
née correspondante de la semaine 
passée et avec 158 pour le même 
jour d’il y a un an.

La commission impériale d’achat M. Mathys par contre, en dépif dés
du fromage paye les prix suivants: ..... <-■—-
Fromage No 1.....................25s
Fromage No 2 
Fromage No 3 .
SUCRE—

New-York, 17. 
me; sucre traité

24s^
24a

trifuge, $7.28. 
$9.

— Sucre brut, fer- 
par moulin cen- 

Sucre granulé fin,

nombreux témoignages de recon­
naissances des auditeurs, a annon­
cé aux journalistes, à Tissue de ras­
semblée qu’il va abandonner défi­
nitivement son poste de secrétaire 
général de la Ligue.

Parmi les autres questions soule­
vées au cours de l’assemblée, nous 
signalerons les suivantes: change­
ment de la dale des déménage­
ments; réduction de l’indemnité du 

MILL— inaire et de la taxe foncière. La
Par Tintermédiaire des marchands ; Ligue n'a pas voulu modifier la date 

à commission (jobbers), les prix se du renouvellement des baux; elle
a consenti cependant à fixer â 30 

50 4 32s jours la période pendant laquelle on 
, Teut visiter les logements. La Ligue 

28 a 28s1/!» a egalement refusé d’étudier la sug- 
• ... .. £?st}on comportant la réduction de 

26 a 26syi! I indemnité du maire de $10,00(1 â 
$2,000: cet article a même été rayé 
de Tordre du jour. Quant à la taxe 

Dindes de choix, la livre 42 à 43s loncière, M. Lajcunesse a tout sim

présentent comme suit
Blanc, en rayon.............
Blanc, extrait,en bidons 

de 5 à 10 livres . . 
Blanc, extrait.en bidons 

de 60 livres................
VOLAILLES —

Les actions de la “Canada Steam­
ship Lines” ont été si actives en ces | 
derniers temps qu’une étude de Tac-1 
tif que représentent ces actions, les 
ordinaires comme les préférentiel­
les, peut être intéressante.

La compagnie possède des pro­
priétés foncières de la meilleure va­
leur: docks et entrepôts à Toronto, 
Hamilton, Niagara, Montréal, Qué­
bec, Fort William, Sault Sainte-Ma­
rie et dans d’autres villes et cités 
sur tes rives des Grands Lacs et du 
fleuve Saint-Laurent. Une grande 
partie de cet actif est portée en 
compte au prix de revient originel, 
bien que sa valeur ait été rehaussée 
depuis considérablement en réalité. 
Ses cales sèches, voies ferrées pour 
le service des bateaux, ateliers de 
réparation, chantiers maritimes, et 
les propriétés foncières qui s’y rat­
tachent valent probablement beau­
coup plus que ne valent ses docks. 
La valeur de la flotte de la compa­
gnie a énormément augmenté, vu 
que pendant la guerre un grand 
nombre des plus vieux vaisseaux de 
la flotte ont été vendus à des prix 
très élevés — les petits vaisseaux 
ont été très recherchés—et ont été, à 
un prix moindre, remplacés par des 
navires plus neufs et plus modernes. 
Le tonnage de la flotte a également 
augmenté dans une proportion con­
sidérable.

H y a donc peu de doute qu’une 
nouvelle évaluation de tout cet ac­
tif ajoutera plusieurs millions de 
piastres au montant auquel il paraît, 
et qu’elle contribuera en grande 
partie à balancer le montant porté 
pour la valeur de la clientèle.

S’il est difficile de former une 
opinion très exacte de ce qu’une 
nouvelle évaluation produirait, un 
ancien armateur bien au courant 
des entreprises de la compagnie, 
estime que de cette opération il res­
sortirait probablement que les ac­
tions privilégiés reposent sur $175 
de valeurs, et les actions communes 
sur $75 environ.

(Communiqué).

LE CABINET ITALIEN
DÉMISSIONNE

t Service de la Presse Associée)
Paris, 17. — On apprend à Paris 

que le cabinet italien a donné sa 
démission. La crise est attribuée 
au conflit qui existe dans le minis­
tère Orlando, entre les partisans et 
les opposants â la politique du mi­
nistère des Affaires étrangères 
Sonnino. On sait que le ministre 
Sonnino demande toutes les an­
nexions de territoire possibles et 
ne veut faire aucune concession 
pour ce qui a trait aux Yougosla­
ves.

Les délégués italiens au congrès 
de la paix disent ici que le cabinet 
a dû démissionner lorsque le pre­
mier ministre Orlando a appris que 
les plénipotentiaires américains n’é­
taient pas de l’opinion des minis­
tres italiens sur la question de 
Fiume.

New-York, J7. — On croit que 
tout le ministère a démissionné à 
l’exception du premier ministre 
Orlando qui est aussi ministre de 
l’intérieur. On ne croît pas que le 
baron Sonnino donne sa démission, 
ce dernier est ministre des Affai­
res étrangères.

Bons de la Victoire
51%

La Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE

J. VV. SIMARD, Correspondant, 
Edifice Banque Provinciale,

7 Place d’Armes,
Tel. Main 1824 ------- MONTREAL

RENE DUPONT, Gérant, 
Bâtisse Banque d’Hochclaga, 

132 rue St-Pierre,
Tel. 6932 ........................ QUEBEC

25 à 26s
31 Ils

Poulets nourris au lait
Poules.................
Oies, la livre . . .
Canards, la livre
POMMES DE TERRE—

Il y a longtemps que le marché 
des pommes de terre n’a pas donné 
signe de vie. Non que les affaires 
soient complètement mortes, dans 
ce compartiment, mais parce que le 
eours nprmnl des affaires ne subit 
aucune modification. Le mouve­
ment des échanges va son petit 
Irain, sans rien casser tout û 
l’entour. Les Montagnes Vertes 
s’échangent à raison de $1.90 
cl les Québec blanches â des 
prix variant de $1.70 le sac de 90 
livres, chez l'acheteur 
Des lois enwti _
Vertes trouvent

32 à 33s i plenienl donné lecture de la réso- 
24 à 28s|hili|m suivante :

“Considérant que la taxe de si.35 
imposée par la cilé de Montréal sur 
la propriété foncière, ne saurait 
èlre maintenue sans porter un pré­
judice considérable entraînant la 
faillite de la propriété foncière et 
de ce fait diminuant considérable­
ment le crédit de la cite de Mont­
real,

“fl est résolu :
‘‘De demander à la législalure 

provinciale d’amender la charte de 
la cité de Montréal de manière à 
permettre à la commission adminis­
trative d’imposer une taxe spéciale 
de 1 p. c., pour fins d’adininistra-
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(Communiqué).

p. c., pour .....  ......................
lion municipale et de 1-4 de 1 p. c., 

iHvnui.-ui tcx-slore). I I,.0,,r ,t*ns scolaires, sur (ouïes mar- 
.•agonnés de Montagnes I c',i,ru’,.ses négociables portées en 

,......eut preneur â $1.75 ei | J11a8n*,n ou. en entrepots, par les
$1.80, et les Québec blanches, à ni'Mmfaeluriers, industriels, mar-
$1.35 et $1.45 le sac de 90 livres, sur I J'11’!?.’ agents a commission ou au-
lail (ex-tracle). Far l’intermédiaire “es •
des marchands à commission (job- j _________ »___
bers), les navets Québec se vendent | 
à $1.25 le sac de 70 livres, et les oi­
gnons se traitent aisément à des 
prix s’échelonnant de $1.50 ù $1.75 
le snc de 70 livres, chez l’acheteur <:v,si ce soir qu’a lieu, à la Biblio- 
(ex-store), thèque Saint-Sulpice, la conférence
VIANDES FUMEES— <l’' capitaine Dulhoit sur “La Fran-

. . ^ ce ri la paix ’. Entrée libreLe ton du marché est ferme, û 
cause des arrivages peu considé­
rables et de la forte demande 
de ces produits. Les jambons de 
8 à 10 livres ■cotent de 37 à 38 sous 
la livre; ceux de 12 h 15 livres font 
s’établissent à 34 sous, cepen­
dant que le lard fumé à déjeu 
de 35 sous à 36, et ceux plus lourds 
ner (breakfast bacon) se vend «le 42 
à 43 sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
lard fumé Windsor désossé se trai­
te à 4$ et à 50 sous la livre.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, ù moins 
que quelque chose u'indique le 
conlrjtire, .. ............ -

Saint-Jacques, Montcalm, 17. — 
Notre paroisse possède sa société 
coopérative agricole, depuis avant- 
hier. Ce soir-là, presque tous les 
cultivateurs de la localité étaient 
réunis el M. l'abbé J. B. A. Allaite 
leur fournissait les dernières ex­
plications nécessaires.

Dans «0110 .société, plutôt régio­
nale que paroissiale, on veut s’oc­
cuper de fa vente (Tu tabac en cont­
inu n.

M. J. B, Dugas en a été nommé le 
président, M. le notaire L.l\ Pari- 
seau, secrétaire-trésorier, et M. ; 
Jules Leblanc, gérant.

LES COURS DU
CONSEIL DES ARTS

...
Les cours suivants sont donnés : 

au Monument National, sous les 
auspices du Conseil des Arts et Ma-! 
nufacture.s :

A 7 h. 30 p. m.—Dessin à main ! 
levée, peinture d’enseignes, menui­
serie, charpenterie, construction 
d'escaliers, dessin mécanique, con­
fection de chapeaux, coupe et cou­
lure.

Au marché St-Laurent : Plom­
berie.

Cours du jour : Le lundi, 9 h. 30 
a. m. : Dessin à main levée, pein­
ture : à 2 heures, confection de 
chapeaux.

COCHONNET CANADIEN ENGRAISSE AUX POIS
pour rAtir. rrrpnrei-lc pour le four sons rn enlever In couenne. Vous le 
trouverez une fol» nttl nustl temlre et succulent ipie peut l’f'lre du jeune 
porc du meilleur choix. Fm,liment demain :

Itrnselxnez-Tou» »ur nos HOTIS DF VEAl SANS OS, « 48s la lb — VF- 
NAISON, quartiers de devant, 10» la lli — MOUOIÎAIIX 1*0114 BAUOtTS, 
22» la Ib - ROTIS ROl’HES A I.A BOSTON, 10s In Ib.

lions DE COTES DROITS — I.IF.VHF.S CANADIENS — POIT.ETS, C\- 
NAltOS. CHAPONS, PIGEONNEAUX, DINDES. OIES, frai* tué». OEUFS 
STRICTEMENT PHAtS ET FRAIS PONDUS, etc. Hhubnrbe fraise. Choux nou­
veaux. Haricot» verts, Artichaut» de Fronce, Choux-fleur», Mandarine», Poi­
re» Nellis d’hiver, Fraises, Noix de coco, CiiAtnignes, Pomme» h cuire qun- 
IUA No 1, 83.69 la botte.

I.» m a» l'a* CT A M p’/^Dr\C 128
eit bien sarvl W I W 11 laTW RHE MANSFIELD

Téléphone» I Uptown <»4*.»<t-flf42.fl»43.|944.(S(S.«»4«-n4T.

La “ Strathcona ”
Compagnie cFAssurance-Incendie

(Edifice Versailles)
90 rue St-Jacques, Montréal

Cette compagnie essentiellement canadienne- 
française a organisée en 1908, avec une 
charte provinciale, et opère dans la provin­
ce de Québec seulement.

Capital autorise.................................................... $500,000
Capital souscrit.. .................................... ..... .. 300,000
Capital payé.......................................................... 100,000

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT

Otte compagnie n'est pas contrôlée par la 
‘•Canadian Fire L’ndervTiters’ AssocIhUou” 
quant A ses taux.

A.-A. Mondou, N.P., J Marchand,
Président et Gérant général. Sec-Trés.

Tel. Bell Main 2181-2182.

Pour Faire de l'Argent
11 faut choisir un placement sûr et

PAYANT DE GROS INTERETS.
Les gens sages font travailler leur argent.
(i-7-8% n’ est pas assez pour des revenus pour vous. Faites 

un placement rémunérateur et garanti par une double sûreté qui 
vous permettra de doubler votre argent en trois ans et sans au­
cune possibilité de perte. Venez nous voir, ce que nous avons à 
vous offrir est une proposition sérieuse et très payante. C’est 
un important contrat de bois que nous avons avec une puissante 
compagnie pour plusieurs années, rapportant de gros profits.

Nous acccptoiiB toute Homme de $50.00 ou plus. Boit en argent» 
bons de la Victoire, debentures, etc.» et nous donnons comme 
sûreté, en plus de notre contrat et de nos scieries <jui seront 
construites, des garanties immobilières. ' » *v

Doublez votre argent en trois ans

The Canadian Export and Transportation Company,
129 rue des Commissaires Ouest

Montréal, Chambre 6. Bureau ouvert de 9 a. m., à 5 p. ni.

OBLIGATIONS MUNICIPALES

VILLAGE de S AIN DON
S41,000.00

Eu coupures de $100.00 et $500.00 
Echéance : 1er octobre 1923.

INTERET : G% par coupons semestriels. 
Téléphonez ou télégraphiez vos ordres à nos frais,

CRÉDIT CANADIEN INCORPORÉ
99, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Casier postal : 1180. Tel. : Main 2926 et 2927.
CHS-ED. ARPIN,
Directeur-Gérant.

DU THE 
AU JARDIN _ Ii

DE L’EDEN
A f '

Un Tommy écrivait ù sa mère, de lu Mésopotamie ;

“C'est peut-être ici le jardin de l’Eden. mais la seule chos» 
qui nous y rend le séjour supportable est noire ration 
quotidienne de Lipton. De fait, le Lipton est ht seule 
chose ici dont je ne sois pas “sursaturé”.”

Il y a dans le Lipton un caractère d’universalité qui ré­
jouit le coeur de tout homme où qu’il soit.
Pour apprécier pleinement le thé, il faut que ce soit du 
Lipton, et il faut le préparer d’après la manière indiquée 
sur chaque paquet.

Ne vous laissez pas imposer de substituts. Demandez 1c

IIPTONS
PLANTEUR DE THE, CEYLAN.

En vente 
partout.

LE THE UNIVERSEL 
300 tasses à la livre.
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LE TROP FAMEUX EXPLOIT AC­
COMPLI DERNIEREMENT CHEZ 
BLOOMFIELD, EST REPETE 
HIER CHEZ DES BIJOUTIERS 
DE L’EST DE LA VILLE, P\R 
DES VOLEURS EN AUTO.

Un cambriolage identique à celui 
i,ui fit sensation peu avant les fê- 
t-.-s chez Bloomfield, bijoutiers de 
la rue Notre-Dame, a été perpétré, 
lier soir, vers 5 heures 40, au ina-

sin J. A. Daoust,, horloger-bijou­
tier, 2065, rue Ste-Catherine est.

Un trio de voleurs est descendu 
d'une automobile, a brisé la glace 
d’une vitrine et s’est emparé de 
deux écrins contenant une douzai­
ne de bagues de grande valeur, d'un 
certain nombre de pierres précieu­
ses et de quelques montres; le tout 
évalué à environ SI ,000, par le pro­
priétaire.

M. Daoust sortit à l'instant du ma­
gasin où il était au comptoir, trop 
lard cependant pour arrêter les 
bandits qui filaient déjà à toute 
vitesse dan ; la direction de la rue 
Nicolet.

On croit que les hardis cambrio­
leurs avaient affublé d’oripeaux de 
femme le chauffeur qui se tenait au 
volant en sorte que la police fut dé­
pistée, l’individu se muant en hom­
me au premier tournant.

Les détectives se sont rnis à la 
poursuite des voleurs qu’ils espè­
rent arrêter sous peu.
DES SUSPECTS

Les détectives (iorman et Lepage 
ont arrêté hier soir à l'angle des 
rues Windsor et St-.Iacques deux 
individus qu'ils supposent être des 
voleurs. On croit qu’ils faisaient 
métier de soulager les poches des 
voyageurs, profitant de l’animation 
qui règne sur ce point de corres­
pondance des tramways. L’un se dit 
originaire de Cleveland, O., l’autre 
se prétend montréalais.

On a découvert sur eux en les 
fouillant au poste central une assez 
forte quantité d’opium.
LIBERE APRES SEMONCE

Un jeune homme de 17 ans a été 
arrêté hier par le détective Adélard 
Laberge, sur plainte de vol de jour­
naux portée par de nombreux ci­
toyens d’un quartier de la ville.

L’accusé a comparu peu après en 
cour de police devant le juge Cus­
son et comme il n’en était qu’à sa 
première offense, il a été remis en 
liberté après une verte semonce.
ACQUITTEMENT I ! ON OR ABI.E

Le charretier Thomas Eagan, qui 
avait été arrêté il y a trois semaines 
sous inculpation de complicité avec 
les voleurs qui ont pillé rétablisse­
ment de marchandises sportives 
R. et W. Kerr, a été honorablement 
acquitté hier devant le juge Cusson. 
J.a preuve a démontré que Fagan 
n’avait exercé que les prérogatives 
de son métier: hélé par deux indi­
vidus porteurs de colis au moment 
où il passait sur les lieux il se pré­
parait à les conduire à l'endroit in- 
dioué lorsque l’ordre d’arrêter sa 
voiture lui fut intimé par les cons­
tables. Eagan ne connaissait riJkn 
du vol.
SA BLESSURE L'A TUE

Pierre Robi'lard, âgé de 61 uns, 
demeurant S.S!» es.t avenue Mont- 
Koyal, est mort cette nuit à l’hôpt- 
tal Notre-Uame à la suite des bles­
sures qu'il s'est infligées Je 1er jan­
vier dernier aux hangars de la 
Cie <ie.s Tramways de Montréal à 
Hoclu la-gu. D'après la version de 
l'accident qu'il a donnée aux auto­
rités de Thôpital, il venait d’njus-ler 
le trolley d’un tramway sur un fil 
chargé d'électricité du haut de la 
plate-forme du wagon lorsque ce­
lui-ci eut une violent mouvement 
île recul et entra en collision avec 
un char voisin; le choc lui faisant

SPECIAL
MANTEAU EN SEAL DE l.’HUD- 

SON avec collet-châlr et poignet» en 
véritable hermine, spinblnblr A In 
vignette ; 86" de buste, .10" «le long. 
O qu'lt y a (te plu» dernier cri. 
Valeur de pour

MANTEAU EN SEAL DR {.‘HUD­
SON, pareil au précédent, mal» avec 
eollet. poignet» et bonde de"10" au­
tour du ba» en castor naturel, et po­
che» Intérieure». Prix 
ordinaire *375 pour.

........ ... ■ . i»»»

$290
(San» bande de rn»tor, 1240).
KTOLK DE VISON. Magnifique 

modèle Medri en vison ennadlèn très 
foncé. Valeur excep­
tionnelle k............. .. $180

NX, très ion-

$108
CiMimliigs & Cummings,

Rues Saint-Paul et Saint- 
Sulpicc, Montréal, (

ECHARPES EN LYNX, très 
gue», de nuance» na­
turelle ou taupe.. ,,

perdre l’équi'Hbre, il tomba entre 
les deux tramways et s’infligea des 
blessures à la jambe d’une telle gra­
vité que les médecins durent procé­
der à l’amputation dès son arrivée 
à l’hôpital. L’empoisonnement du 
sang a détermine la mort. Le corps 
sera transporté à 'la morgue aujour­
d’hui et il y aura enquête du coro­
ner.
INCENDIE A LAOH1NE

Un incendie qui s’e.st déclaré à 
Lachino 'la nuit dernière aux ma­
gasins de la "Home Furnishing Co.”, 
angle de la Sième avenue et de la 
rue St-Louis, y a causé des dégâts 
estimés à environ $2,000 par 'le chef 
des pompiers 'Robert. Le feu s’est 
déclaré dans l’assortiment et y a 
causé de grands ravages avant 
qu'on pût le découvrir. Dès leur ar­
rivée sur les lieux, les pompiers 
s’efforcèrent de confiner les flam­
mes au seul magasin et de protéger 
les étages supérieurs; leurs efforts 
furent couronnés de succès. Au 
cours de l’incendie, le capitaine 
McKenzie, de la brigade du feu, 
s'est infligé aux midns de légères 
brûlures mais il ne s’esl fait panser 
qu’après Tincendie.
OEUVRE.GRUMUNELLE ?

Au cours de Tenquête qui s’est 
ouverte hier sous la présidence du 
commissaire 'des incendies Ritchie, 
pour déterminer les causes de l'in­
cendie qui a détruit -dimanche der­
nier L’édifice Jennings et Cie, angle 
des rues Wellington et des Soeur» 
Grises, y causant une perte approxi­
mative de $350,000, le surintendant 
de la 'manufacture, M. Arthur Mark», 
a émis l’opinion que le feu a été 
allumé malicieusement par des ou­
vriers mécontents ou relevés du 
service. Il soupçonne tout un grou­
pe de manoeuvres d'avoir monté 
l’affaire.

Le gardien William Fleet, cons­
tatant l’incendie, essaya d’appeler j 
les pompiers par téléphone; n’y 
ayant pas réussi et ne sachant oui 
donner l’alarme, il se rendit au 
poste de la rue d'Youville, ce «pii a 
retardé l’intervention des pom­
piers.

Albert Kafard, qui fut l'un des 
premiers à se trouver sur les lieux 
et sonna l’alarme à un avertisseur 
voisin déclare qu’il a remarqué les 
allures suspectes d’un individu qui 
descendait en courant la rue des 

; Soeurs Grises ; il le soupçonne d’a­
voir été pour quelque chose dans 

! l'affaire vu le fait qu'il ne se préoc 
eupait pa» le moins du monde de 
donner l'éveil. Son témoignage, 
corroboré par celui d’autres té­
moins, prouve qu(> l'incendie a été 
provoqué par une violente explo­
sion suivie de quelques autres plus 
faibles et s'est communiqué tout de 
suite aux ateliers du second étage.

Harold T. Lamb, assistant surin 
tendant à l’emploi de la compagnie 
depuis dix semaines, certifie qu'il 
s’est vu obligé à son arrivée de ren­
voyer un fort groupe d’ouvriers pa­
resseux qui ne prenaient en rien 
les intérêts de la compagnie et y se­
maient l’esprit de révolte. !1 ne peut 
définir ies causes de l'incendie.

L’enquête se poursuivra la se­
maine prochaine.*
STATISTIQUES.

Le rapport du chef Alfred' Lu- 
beau, de la cité de Verdun, pour 
l’année finissant le 1er décembre 
1918, démontre qu’au cours de cel­
le période, les 34 pompiers du pos­
te n'ont eu à combattre (pie 46 in 
cendies, causant en tout des dom­
mages évalués à $9,860.

Quatre incendies ont causé des 
pertes de $3,533, ce sont les plus 
considérables ; six autres ont causé 
pour $2,010 de ravages. En juin, 
quatre incendies causent des dom­
mages de 81,800 et en avril, trois 
autres, de $1,305.

Au cours de Tannée, la police a 
opéré 392 arrestations pour offen­
ses -diverses ; la majorité des incul­
pés étaient des étrangers. 472 sur 
479 cas examinés par le recorder 
ont entraîné condamnation. Les 
amendes ont rapporté environ 
$3,000, ce qui a couvert les dépen­
ses de l’administration.
ELECTIONS A MONTREAL OUEST

La mise en nomination des can­
didats à la mairie et aU conseil de 
Montréal-ouest aura lieu demain. 
Les anciens membres du conseil, à 
l’exclusion d’un seul, posent à nou­
veau leur candidature. James Bal- 
lantyne sollicite le poste de maire 
et voici les noms des conseillers 
qui se feront la lutte dans les divers 
quartiers : quartier sud, R. A. 
Brook et W. T. Trenho'lme; quar­
tier nord, W. W. Robertson el €. H. 
Goulden; quartier centre, A. R. Oi­
ler et W, E. Hall. Le siège aban­
donné par L. W. McArthur, qui a 
quitté le district, sera contesté par 
.1. D. Doherty. On croit qu'il y aura 
lutte pour le poste de maire.------------ 0------------

DÉCÈS DU FRÈRE
DONAT AUCHU

Le Frère Joseph-Donat Auchu, 
des Clercs de Saint-Vinteur, est dé­
cédé le 18 janvier, après quinze 
jours de maladie.

Le défunt était né à Saint-Urbain 
(Châteauguay) le 23 avril 1871, de 
Camille Auchu et d’Alphonsit.e Vin­
cent.

Entré en religion au mois d’avril 
1886, il a été professeur à l'Institu­
tion des Sourds-Muets depuis sep­
tembre 1887 jusqu'à sa dernière ma­
ladie. Ses qualités personnelles et 
-son expérience en avaient lait un 
maître de grand mérite dans cet en­
seignement qui réclame des spécia­
listes. Sa mort cause de vifs re­
grets chez ses confrères et chez 
tous ses élèves, sourd-smucts qui 
estimaient grandement ce profes­
seur dévoué.

Un service a été chanté a i’insli- 
tution des Sourds-Muets. Un se­
cond service et la sépulture auront 
lieu au noviciat de la communauté, 
a Juliette, le samedi 18 du courant, 
à 10 heures 30.

LA PAIX LES MILITAIRES

LA RUSSIE 
ET LA PAIX

LA SITUATION RUSSE EST, HIER, j 
L’OBJET DE LA DISCUSSION ,i ; 
LA REUNION DU CONSEIL^ SU- j 
BREME DES ALLIES — LES RE­
LATIONS DE LA CONFERENCE ] 
AVEC LA PRESSE.

LA BIENVENUE 
AUX ARRIVANTS
UNE GRANDE FOULE EST ALLEE 

HIER A LA GARE WINDSOR 
ACCUEILLIR LES SOLDATS RE­
VENUS D’OUTRE-MER. — SCE­
NES DE GRAND ENTHOUSIAS­
ME. — CEUX QUI SUIVENT.

CONFÉRENCES AU 
MONUMENT NATIONAL

Au Monument National, diman­
che, 19 janvier, à 2 h. 30 p. m., 
conférence sur l'hygiène, par te 
Dr C. N. Valin. Sujet ; Hygiène de 
1 appareil respiratoire, (suite).

A 8 heures pv m., conférence sur 
la Géographie économique du Ca­
nada, par le professeur Ennile Mil­
ler. — Les ressources minières.

Ces conférences seront illustrées 
de nombreuse» projections lumi­
neuses, Entrée libre.

(Co/iwiunigtié.)

Paris, i6. — La réunion du con­
seil suprême au ministère des Af­
faires étrangères, hier matin, a été 
la seule assemblée des délégués de 1 
la paix. Elle a duré deux heures. 
Comme le dit le communiqué offi­
ciel, la situation russe et les rela­
tions de la conférence avec la près- i 
se ont été les seules questions dis- ] 
culées. Après la séance, le prési-j 
dent Wilson, M. Lloyd George, M. j 
Lansing et M. Balfour sont restés à j 
converser dans l'antichambre de ! 
M. Ptchon.

M. Clemenceau a déclaré que le ' 
gouvernement Français n’a pas Tin- 
tention de changer sa politique au 
sujet de 'la Russie.

Outre le choix de M. Clemenceau ! 
comme président du Congrès de la 
paix, il a été décidé qu’il y aurai 
plusieurs vice-présidents dont Tun 
sera sans doute un Américain. Us 
siégeront aux côtés de M. Clemen­
ceau. au bout de la table, et alter­
neront -de temps en temps avec lui, 
à la présidence des délibérations 
du Congrès. La délégation améri­
caine n’a encore désigné personne 
pour occuper ce poste. Tl semble 
généralement compris (pie les pre­
miers ministres de chaque pays 
agiront en cette qualité.

La concrétion,de la ligue de» na­
tions sous forme de dispositions de 
traité a fait bien plus de progrès 
qu’on ne le suppose généralement, 
à la suite des récentes conférences 
entre lord Robert Cecil, M. Lan­
sing et le colonel House On appelle 
'l'ensemble des dispositions un pac­
te et non un traité, et il comprend 
13 articles et 8 clauses supplémen­
taires dans lesquels seront formu­
lés les principaux points des divers 
projets présentés. Le pacte sujet 
encore à de nombreuses revisions, 
sera probablement prêt quand le 
congrès ou son comité étudiera la 
question.

Le bulletin officiel suivant a été 
publié sur la séance d’hier : "Le 
président des Etats-Unis, 'les pre­
miers ministres et les ministres des 
Affaires étrangères des pays alliés 
ainsi que les ambassadeurs japonais 
à Paris et à Londres se sont réunis, 
aujourd’hui, au quai d’Orsay, de 
Kl h. 30 à 12 h. 30.

Les relations de la conférence et 
de la presse sont venues d’abord 
sur le tapis, Il a été décidé de 
convoquer une assemblée des jour­
nalistes des pays alliés et associés, 
au club de la Presse, Champs Ely- 
ses, 80, aujourd’hui, à 5 heures, 
pour un échange de vues sur la mé­
thode à adopter.

L’assemblce a ensuite abordé Té- 
tude de la situation en Russie et 
est convenue que les gouverne­
ments doivent se communiquer les 
derniers renseignements à leur dis­
position, afin d'examiner ensemble 
la question.

La prochaine séance aura lieu 
demain, vendredi, à 10 h. 30.”

Le conseil suprême a désigné un 
comité pour discuter la publicité. 
Les correspondants anglais et amé­
ricains se sont réunis séparément, 
hier après-midi, pour formuler Tat 
titude qu’ils vont prendre touchant 
la conference qu’ils vont avoir avec 
le comité du conseil. Ils ont ensuite 
conféré, pour concilier leurs pro­jets.

Le comité nommé par le conseil 
se compose de sir George Riddell, 
pour la Grande-Bretagne, de Rav 
Stunnard Baker, pour les Etats- 
Cnis, de M. Corbien, pour la Fran­
ce et de M. Aldervanda, pour Tita­
ne. Le Japon n’est pas représenté.

Hier on a préparé la grandi 
salle de la Paix, au ministère des 
Atfaires étrangères, en vue de la 
première assemblée du Congrès. A 
cette séance, il n’y aura pas d’au­
tres discours que ceux de MM 
Poincaré et Clemenceau, et Ton ne 
croit pas que la ligue des nations, 
la question russe ou les autres 
grands problèmes y soient discutés.

l'approche de l’assemblée des 
delegations au complet, la représen­
tation de tous les pays, à l’excep­
tion de la Russie, a été réglée, et 
aux séances préliminaires, il ne res­
tera qu’à compléter le programme 
des travaux. Quand les séances d'é­
tudes du Congrès commenceront, 
dimanche ou lundi, les délégués 
pourront s'atteler à leur véritable 
besogne, la création de la ligue des 
nations et l'établissement de la 
paix préliminaire qu’on espère au 
début du printemps, bien qu’il 
faille des mois et peut-être des an­
nées, pour en régler les détails.

A la Chambre des députés, hier, 
on a demandé à M. Clemenceau à 
quelle date le gouvernement pourra 
discuter les interpellations sur la 
conférence de la jiaix. Le prési­
dent du conseil a répondu que le 
gouvernement ne peut revenir sur 
ce qui a été dit aux 5 ou 6 séances 
tenues jusqu’à présent. Le droit 
d'interpellation ne peut être sus­
pendu pendant la conférence, 
mais il ne doit pas embarrasser le 
gouvernement. “Pour la premiere 
fois, a déclaré M. Clemenceau, des 
délégués de toutes les nations du 
monde se sont assemblés. Pour la 
première fois, l’idée est venue aux 
hommes de s’élever au-dessus de 
considérations plus ou moins étroi­
tes peur s'efforcer d’établir les 
conditions d’une paix générale qui 
assurera la tranquillité à la civili­
sation,

C’est une grande entreprise, dif­
ficile à réaliser, sans Tappui du par­
lement. On devrait renoncer a la 
tactique de soulever certains hom­
mes du gouvernement contre les 
autres."

Le "Temps" dit que le problème 
des relations des délégués de la 
paix et de la presse, c'est-à-dire en­
tre les gouvernements et l'opinion 
publique, est particulièrement déli­
ent. D’une part, les représentants 
des journaux de tous les pays doi­
vent être traités de la même façon. 
Gomme les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne répugnent à des restric­
tions, ta seule décision à prendre 
semble d’accorder la plus grande

Quelques milliers de personnes 
sont allées souhaiter la bienvenue 
aux soldats qui sont arrivés hier 
soir à la gare Windsor, après avoir 
fait la traversée sur le "Scotian”. 
Longtemps avant l’arrivée du train 
militaire qui entra en gare vers les 
6 heures, une foule de parents et 
d’amis avait envahi Jes grandes 
salies de la gare et ce furent des- 
applaudissements et des acclama­
tions lorsque Je train arriva. L’en­
thousiasme redoubla quand les sol­
dats, chargés de tout leur équipe­
ment militaire, quelques-uns por­
tant les traces de leur passage dans | 
la tranchée, défilèrent sur le quai ; 
de la gare. Ce furent de vraies scë- ; 
nés de joie pendant quelques mi­
nutes lorsque parents et amis se | 
reconnurent et se retrouvèrent ; 
après plusieurs mois ou plusieurs ' 
années d’absence. Les soldats qui i 
ont des parents à Montréal purent | 
immédiatement se rendre dans leur 
famille pendant que les autres 
étaient reçus au club Khaki où ils 
seront logés avant de se rendre 
dans leur foyer.

Un grand 'nombre de soldats de 
la province d’Ontario sont aussi 
descendus à la gare en attendant le 
prochain convoi militaire qui de­
vait les transporter dans leur 
“pays”. Ces soldats purent se re­
poser quelque temps à la gare et 
purent aussi prendre le souper 
avant de s’embarquer de nouveau.

Un autre train militaire est ar­
rivé dans le courant de Taprès-midi 
avec 200 voyageurs, des officiers et 
des civils pour la plupart, qui sc di­
rigeaient vers les provinces de 
l’ouest. D’autres trains militaires 
sont aussi passés dans le courant de 
la journée à la jonction de Sortin, 
niais ne sont pas arrêtés à Mont­
réal.
NAVIRES EN ROUTE POUR UE 

CANADA
Saint-Jean, N.B., 17. — Le “Me- 

tagama” est arrivé hier matin dans 
te port avec plus de 1,200 oassagers 
dont 700 sont des militaires. Les 
civils sont au nombre de 530. 
Quelques soldats et quelques civils 
sont du district militaire de Mont­
réal ou des environs. Il n’y a que 
quelques officiers canadiens-fran- 
çais dont voici les noms: les lieute­
nants J. A. Baril, Sorel; J. H. Bé­
nard, Montréal : L. P. Brassard, 
Montréal; J. A. Pontbriand. J. A. 
Sauvé, Montréal, et G. Trempe, 
Québec.

Le ministère de la milice à Otta­
wa vient d’apprendre que l’Esse- 
guibo est parti de Liverpool en 
route pour Halifax, le 14 janvier 
dernier, avec 570 soldats invalides 
à son bord. Ce navire arrivera dans 
le courant de la semaine prochaine.

L'Olympic ne sera pas à Halifax 
ayant quelques heures, tl y a plu­
sieurs centaines de soldats à son 
bord.

Les autorités ont pris toutes les 
dispositions pour transporter tous 
ces soldats aussi promptement que 
possible. Plusieurs centaines de 
wagons attendent l'arrivée des na­
vires sur les quais à Halifax et à 
Saint-Jean, et on espère que le 
transport se fera rapidement.
WESTMOUNT ET SES SOLDATS

Plusieurs centaines de personnes 
ont assisté à l'assemblée spéciale 
convoquée, hier soir, à la salle Vic­
toria, dans le but de discuter le 
projet d’ériger un monument en 
l'honneur des soldats de la ville 
tombés sur les champs de bataille, 
en Europe. Le nouveau maire de 
Westmount, M. Pater McLagan, 
présidait Tasseanblée. Des statisti­
ques données hier soir, établissent 
que 1,571 jeunes hommes et hom­
mes de la ville se sont enrôlés dont 
163 sont morts. Ce monument que 
Ton se propose d'élever aura une 
large hase sur laquelle on pourra 
mettre des trophées de guerre et 
inscrire les noms des soldats tom­
bés. On a suggéré de le placer à 
l’angle des rues Sherbrooke el 
Saint-Antoine. Ce monument devra 
être durable pour qu'il puisse rap­
peler aux générations futures la 
mémoire de ceux qui sont morts. 
D’autres membres de rassemblée 
sont en faveur d’un musée quelcon­
que qui est plus durable et plus 
pratique. D’autres enfin voudraient 
avoir un arc de triomphe. Des der­
niers sont enfin en faveur d’une ga­
lerie artistique de peinture et de 
sculpture qui rappellerait les ba­
tailles auxquelles les soldats de 
Westmount ont pris part.

tolérance à tous. D’autre part, il 
serait préjudiciable de mettre Ten- 
'nemi au courant des divergence» 
d’opinion qui vont inévitablement 
se produire dans les discussions en­
tre les délégations. Des contradic­
tions sont l’essence de tout débat. 
Elles seront sans doute conciliées, 
mais il serait très malheureux que 
l'Allemagne les connût et cherchât 
à les exploiter.

Le "Temps” dit comprendre 
mie le Siam qui a pris une part ac- 

! live à la guerre, aura 2 représen­
tants et non I. comme on l’avait an- 

| nonce. On s'attend à ce que eer- 
; tains pays protestent demain con- 
! Ire in décision de leur accorder sou- 
! lenient 2 délégués.

Aucun représentant cubain n’est 
j encore arrivé, mais M. Martinez- 
Ostiz. ministre cubain en France, 
a déclaré, hier, à la Presse associée, 
que Cuba est entièrement d’accord 
avec les Etats-Unis et suivra d" 
point en point la politique de ço 

j pays.
M. Hughes, premier ministre de 

l’Australie, n confié an reporter du 
‘‘Temps” qu’au Congrès de la paix, 
la France n’nura pas d’nml plus fi­
dèle et plus résolu que l’Australie.
1 es Australiens sont unanimes à re­
garder la France comme le rham-1 
pion de leur idéal de liberté. f,n 
nnix, n assuré le premier ministre,

; ne sera satlsfaisanre (tue si la Fran-1 
ce c«* protégée contre le péril1 aile-j 
mand, dans l’avenir, et que sj elle/ 
se remet de ses lourdes pertes,

Première grande vente, de chaussures 
de l’année 1919 avant l’inventaire au 
rayon des chaussures pour hommes, 
jeunes gens, garçonnets et enfants

Des centaines de paires de chaussures ont été choisies pour la circonstance. Venez 
de bonne heure, vous y trouverez des aubaines merveilleuses.

BOTTINES pour jeunes gens, un lot d’é­
chantillons ; pointures 4, iVz et 5, en veau 
de Russie, forme large, semelle et talon 
en Neolin ou en cuir à trépointe "Good-

BOTTINES pour hommes, chevreau fen­
du, forme large Blucher, genre lacé ou 
boutonné ; pintures de 6 à 10. ÆKE,
Prix..........................................

BOTTINES de feutre pour hommes, se­
melle de cuir, moyenne épaisseur ou se­
melle de feutre très épaisse ; OEÎ
pointures 6 à 10. Prix............

BOTTINES DE TRAVAIL pour hommes, 
en gros cuir à grain noir, tan ou brun, se­
melle clouée tannée à Thuile ; >9 ©G 
pointures de 6 à 10. Prix.. .. 1r«©^

BOTTINES pour hommes, veau noir ou 
brun, semelle et talon en Neolin, forme 
large ou pointue ; pointures de Æ OE!
6 à 10. Prix...............................

BOTTINES pour hommes, veau de Rus­
sie noir ou acajou, célèbre marque Slater, 
semelle et talon en Neoiin, doublure de 
laine ; pointures de 6 à 10. Val. Æ*
de 10.00 pour...........................

Venez de bonne heure, vous serez cer­
tain d’avoir votre pointure.

year”. Val. jusqu’à 6.00 pour 3.45
BOTTINES pour garçonnets, en vachet­

te, forme large, genre lacé ou boutonné ; 
pointures 11 à 14. Valeur de "fl ”7 l*P 
2.50 pour..................................... JL u i ©

BOTTINES pour enfants "Little Gent”, 
en cuir verni, tige en cuir mat, forme lon­
gue, Blucher, lacées ou boutonnées ; poin­
tures de 8 à 10%. Valeur 2.50. «fl 
Très spécial................................ A «0^.2

MAGNIFIQUE LOT DE PANTOUFLES, 
pardessus, claques, en jersey ou caout­
chouc, et mocassins, pour être vendus sans 
réserve.

Venez de bonne heure.
Au rez-de-chaussée.

SERVICE D’OPTIQUE
Le meilleur moyen d’avoir des verres appropriés à 

votre vue, c’est de consulter un optométriste licencié, le­
quel vous donnera tes verres convenables après avoir 
examiné soigneusement votre vue.

Notre département est sous la direction de M. Henri 
AV. Bordeleau, gradué de Boston et Québec.

Informez-vous de nos prix.
Au premier.

Cigares
Boîtes de 50 cigares 

‘Admiration’, marque 
Superbas. Rég. G.50 la
boîte pour. . 5.00 

Chacun.... .10 

Au rez-de-chaussée.

Pour hommes et jeunes
gens

PANTALONS pour 
hommes, tweed “AVors- 
ted” anglais gris foncé.
Val. de 3.0(1 et 4.50 
pour .. .. 2.45 et 3.45 

Eh tweed rayé gris.
Val. de 5.00 pour 3.95 

En velours cordé 
beige. Val. de 6.00 pour
............................4.45

PALETOTS POUR 
hommes et jeunes gens, 
genre Ulster, collet 
convertible, avec cein­
ture, en molleton gris 
foncé. A’al. 22.00 pour 
.......................... 15.95

fl

En tweed melangé
brun. Val. de 25.00
pour. 17.95

En molleton bleu
marine. Val. de 28.60
pour. 19.95

En cheviote1 gn:s fonc
laine. Val. de 28.00

, tout 
pour

.........................................19.95
En cheviote brun foncé, 

tout laine. A’al. de 30.00 pour
........................................ 19.95

En frise noir, tout laine. Va­
leur de 30.00 pour.. .. 22.95 

COMPLETS pour jeunes 
gens, grandeurs 32 à 35, pan­
talons longs, nouveaux modè­
les, en tweed mélangé gris ou 
brun. Val. de 15.00 et 18.00
pour................................. 11.95

COMPLETS pour hommes, 
lignes désassorties de gran­
deurs, en serge bleu marine 
ou noire. Val. de 37.50 pour 
.........................................25.95

PALETOTS D’HIVER pour 
hommes, lignes désassorties, 
genre devant croisé et collet 
de velours, ou genre Ulster et 
collet convertible, en tweed 
mélangé brun. Val. de 18.00 et 
20.00 pour......................12.95
‘“SPECIAL DE 9 A 10 H. ~ 

AM.
PALETOTS D’H IV E R 

pour garçonnets de 8 à 16 j 
ans, genre Ulster, collet 
convertible, grande ceintu­
re, en tweed diagonal brun 
rayé ou gris mélangé. Val. 
de 9.00 à 10.00 g 05
pour

Au rez-de-chaussée.

TRES SPECIAL
TRAINEAUX, avec Iis- 

ses rondes. Val. de 2.95
,,“r.......1.65

SLEIGHS pour fillettes, 
peintes en rouge. Valeur 
2.25 pour .. J

BERLOTS pour bébés, 
peints vert et rouge. Val. 
6.95 pour.. ..

TABLES ET DEUX 
CHAISES, pour enfants, 
peintes en rouge ou vert.
Val. 2.75 pour 1.49

Au deuxième.

EPICERIE
Licence de ta Commission 

des Vivres du Canada, 
No 8-678.

SPECIAUX POUR LUNDI 
Poires dans le sirop

épais, ta boite...............18
Pèches dans le sirop

épais, ta boîte...............19
Soupe aux tomates, la

boite..............................jl
Marinades Paragon, la

bout, de 40 onces.........37
Petits pois de jardin, 

tendres et sucrés, la boi­
te...................................11

4 boites pour.......... 42
Allumettes silencieuses,

300, la boite...................10
Pommes évaporées, la

1b.................................. 23
Pois jaunes pour bouil­

lir, 3 ibs........................ 25
Orge mondé (barlev),

3 Ibs..............................25
Savon Impérial Barsa- 

lou, 2 morceaux pour .25 
Au sous-sol.

SOUS-VETEMENTS pour HOMMES
CHEMISES négligées, pour hommes, jolies rayures de cou­

leurs, poignets mous, faites très amples ; grandeurs 14

SOUS-VETEMENTS combinaisons, mélange de brine et coton, 
marques Penman et Imperial, tricot élastique ; gran- •fl Cà
deurs 34 à 42. Rég. 3.00 pour...................................... i&siîr

CAMISOLES ET CALEÇONS, en coton ouaté, marque Penman, 
pesants et très confortables ; grandeurs 34 à 48. Régu- CàTT
lier 1.25 pour......................................................!............. ■

SOUS-VETEMENTS combinaisons, par côtes très élastiques, 
marques Stanfield et Penman, nuances pâles ; gran- 4.19
(leurs 34 à 42. Valeur spéciale

CHEMISES DE NUIT en flanellette à 
rayures de couleur, faites très amples ; 
grandeurs 14 à 19. Valeur jus- 4 QQ 
qu’à 3.00 pour.........................

PYJAMAS en flanellette blanche, aussi à 
rayures de couleur, garnis avec galon de 
soie ; grandeurs 34 à 46. Spé- QQ 
rial à........................................

~ SPECIAL DE 9 A 10 H. A.A1. 
SOUS-VETEMENTS rombiliaisons, laine naturelle, TFQ 

marque Penman, ligne 95 ; grandeurs 34 à 42. Pour “■ ■ ^
Pus de commandes par poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.
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